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RAN
Cet animal est fort mechant,
Quand on l'attaque, ll se defend.

La gent batracienne qui croyait secreter assez
de bave pour submerger La Cinematographic
francaise, est aux abois. Les embuches de toutes
sortes, les pieges et les trahisons accumules sur
notre route, n'ont eu d'autres resultats que d'exci-
ter l'ardeur et le zele de nos collaborateurs. Les
efforts et la perseverance de tous sont a la veille
de recevoir leur recompense par la realisation de
leurs vceux et dans quelques semaines la blanche

facade de La Maison du Cinema, emergeant de ses
palissades effondrees, dressera fierement ses six
etages sur le boulevard.
Le couronnement de notre ceuvre enfin mate-

rialisee grace a un labeur qui n'est peut-etre pas
sans merite me semblait de nature a legitime!"
de notre part quelque fierte. II parait qu'il y a
une ombre au tableau et cette ombre, une des
personnalites les plus eminentes des lettres fran-
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caises, recemment conquise par « l'art muet », veut
bien me la signaler.
Dans une lettre regue ll y a quelques jours,

l'ecrivain en question, apres avoir reconnu 1'impor-
tance de notre revue, 1'excellence de sa tenue
litteraire, la surete et la variete de ses informations,
conclut par cette admonestation severe: «Pourquoi
gachez-vous a plaisir ces titres meritoires par des
campagnes 'personnelles violentes et acharnees
contre certaines personnalites de la corporation ?
Etant donne la force que donne la possession d'un
organe tel que le votre vous avez un peu l'attitude
facheused'un homme qui bat un enfant. »

J'avoue volontiers que cette philippique m'a
quelque peu estomaque. Puis j'ai pense que mon
eminent correspondant est un nouveau venu au
Cinema, et de ce fait, incompletement documente.
J'ai done fait rechercher pour les lui envover, les
principaux articles de polemique personnelle parus
dans La Cinematographic fran$aise depuis sa fon-
dation et a chacun de ces extraits j'ai joint les
pieces; lettres ou journaux, auxquels repondaient
ces articles.
L'ennui de ce petit travail fastidieux de compi¬

lation fut fort agreablement com pense par la
constatation indiscutable que pas une seule' fois
nous n'avons ete les agresseurs ni les provocateurs
dans les polemiques en question.
Dans le programme que nous nous etions trace

en fondant notre revue figure precisement une

phrase qui repudie toute querelle de personnes,
notre seul but etant la prosperite de l'mdustrie
et de l'art cinernatographiques frangais. S'll est un
sentiment que j'ignore, e'est la haine et j'ai une
trop haute conception du metier de journahste
pour le ravaler au point d'en faire une arme perfide

]

au service de rancunes ou d interets parti¬
culars.
On nous rendra cette justice que la creation d un

journal cinematographique digne de figurer a cote
des publications etrangereis etait une necessite,
Ce n'est pas faire injure a nos aines que de cons-
tater qu a ce point de vue nous faisions figure de
parents pauvres en regard de la somptuosite des
revues cinernatographiques d'Armerique, d Angle-
terre, d'ltahe et... d'ailleurs.
Nous etions en pleine guerre, des difficultes sans

nombre entravaient l essor de nos auteurs, de nos

industriels, de nos artistes. La nuse sur pied d un

organe de 1'importance du notre en un pared
moment arrivait a point pour affirmer au monde la
volonte de vivre qui animait le Film frangais.
L'irreductible tenacite de notre directeur eut

raison des obstacles sans cesse renouveles devant
lui. Sa reussite aurait du lui assurer la reconnais¬

sance de toute la corporation.
Est-cefaire preuve de pessimisme quede constater

que le miel des felicitations qui luifurentprodiguees
s'acidula du fiel de quelques ambitions, degues, de
quelques jalousies exasperees ?...
II n'est que trop vrai que beaucoup de patriotes

sinceres aiment leur pays d'un amour exclusif un
peu egoiste qui leur empeche d'apprecier aveel es¬
prit depourvu de preventions les bienfaits que la
patrie regoit d'autres mains que les leurs. On alia
presque jusqu'a nous contester le droit de prendre
place dans les rangs de ceux qui bnguent l'hon-
neur de defendre notre Industrie nationale.
L'accueil qui fut fait a notre revue, les encou¬

ragements de toute sorte que nous regumes des
plus hautes notablites de la corporation nous per-
mirent de negliger certaines attaques personnelles.

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN
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Si nous avons parfois pris position contre quelques
individuahtes, e'est que leur ambition dereglee
mettait en danger l'industrie nationale du film.
Nous avons pense qu'entre les mains de person-

nages trop fraichement naturalises, le film frangais
courait le risque de failhr a ses destinees et sur
ce point encore nous sommes demeures fideles
a notre programme- et a notre titre.
Mais le succes meme de nos campagnes mit le

comble a l'iritation de nos adversaires; le veritable
grief qui amme contre nous quelques forcenes,
e'est notre reussite. D'abord de sourdes insi¬
nuations, puis des pointes plus acerees, enfin des
articles nettement diffamatoires parurent dans une
certaine presse. II fallut enfin nous defendre et
nous n'eumes pas grand merite a couvrir nos diffa-
mateurs de honte ou de ridicule; lis s'y pretent
avec une telle complaisance qu'on n'a que 1'em-
barras du choix pour determiner le tas d'ordures
dans leque! on leur fourrera le nez.
II n'est peut-etre pas superflu de rendre un

juste hommage a la bienveillante impartialite de
tout ce que la presse cinematographique compte
de journalistes digne de ce nom. Les plus impor-
tants de nos confreres nous ont fait bon accueil
et leur courtoisie du debut s'est muee en une

sympathie non dissimulee. L'un d'eux, un instant
trompe par de sournoises manoeuvres, est tres

loyalement revenu de ses preventions.
Quant aux autres, nous avons du moins la

conscience de ne les avoir point provoques et de

nv^LAiiii auntie cUA dULUll 5CHL1IHCI1L IlOSLlie.

Si un jour, avec un peu de bon sens, luit dans
leur cerveau un eclair de bonne foi, ils reconnai-
tront que le chemin dans lequel on les a aiguilles
n est pas celui de la verite.
La realisation de cette Maison du Cinema, dont

on parlait toujours, mais a laquelle on ne pensait
jamais, n'est pas pour apaiser les fureurs de la
mare ni pour edulcorer l'amertume du calice ou

s'abreuvent nos sycophantes. De quels nouveaux
gaz empoisonnes s'armera la calomnie pour 1'at-
taque decisive? Attendons-nous au pire. Les chiens
aboient, la caravane pass....
On me dit que ne trouvant pas dans la presse

honnete le concours de nos confreres pour guer-
royer contre nous, e'est dans des petits papiers
malpropres que nos adversaires nous font injurier
On sait que les hyenes et les chacals, suivent

de loin les combats que livre le lion pour se

procurer sa pature. Ces betes puantes se repaissent
ensuite des reliefs du festin. La presse cinemato¬
graphique a, elle aussi ses chacals, feuilles de chou
qui vivent on ne sait ou plutot on sait trop com¬
ment. Comrr.e personne ne lit ces publications
sordides, on ne voit guere l'avantage qu'en peuvent
esperer leurs sournois inspirateurs.
Peut-etre n'ont-ils d'autre guide en l'occurence

que le vieil adage latin : Asinus asinum fricat, ce

qui veut dire qu on ne peut etre mieux qu'au
au'au sein de sa famille.

P. SIMONOT.

Les Object ifs Cinematographiques
"
SI AMOR "

SONT REPUTES DANS LE MONDE ENTIER
- - Parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux et les plus economiques - -

Etablissements F. FALIEZ
OPTIQUE ET MEzCANIQUE DE PRECISION

TELEPHONE: 10 a Vert (S.-&-0.) AUFFREVILLE par Mantes (S.-&-O.)



ORCHIDEE FILMS ORCHI DEE-FILMS

MADO PEARLHELYETT LUX
Jacques Cor, auteur d'Arthur Ftamhard a confie a Mado Pearl, le role de Germaine Carignan

dans Lc.f Canard.i Saui<age.t et de Marie Vinternifcz dans Le Chateau Maudit qui sont ses dernicrs
films e( qu'il a mis lui-meme en scene avec la collaboration de M. Semery,

on eonnait le succes, vient de
Chateau . Jlaudit- sous la direction
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EN MARGE DE L'ECRAN

Nos Beaux Films

Nous,avows en la joie, au coups de Fete qui s'acheve,
de feter l'apparition de quelques beaux films francais.
Aiusi s'accroit le foods national ou l'etranger peut
venir s'approvisionner en oeuvres qui ne redoutent
aucune comparaison.

Ce n'est pas a dire, bien entendu, que nos beaux
films — et meme les plus beaux — pretendent a la
perfection absolue. Mais oil est la perfection absolue?
lit l'Amerique elle-meme, produit-elle beaucoup de
films qui realisent le chef-d'oeuvre complet?

Nos beaux films', dont le nombre, fort heureusement,
s'accroit peu a peu, ne' sont pas plus que ceux de nos
concurrents, indemnes de defauts. Ces defauts ne sont
pas du meme genre, voila tout. II y a, en effet, des diffe¬
rences de temperament qui nous portent vers des exage-
rations 011 des erreurs d'un ordre different selon que nous
subissons avec plus ou moins de force, les influences de
notre race, de notre sang, selon que nous nous trompons
ii Rome, a Paris, ou a New-York.
Persuadons-nous bien, pour nous donner du coeur au

travail et du gout a l'effort, que la perfection si souhai-
table n'est pas autre chose que le resultat d'une longue
suite d'erreurs corrigees. Recherchoris sans cesse les
notres pour les corriger. Et tantmieux pour nous et tant
pis pour eux, si nos rivaux s'imaginent n'avoir plus
rien ii apprendre ou a reformer. Un moment viendra bien
ou notre application, jamais safistaite d'elle-meme,
trouvera sa recompense dans l'eclatarite superiorite
du resultat obtenu.

Que les Francais auxquels nous sommes redevables
deja d'un certain nombre de beaux films ne se laissent
done pas etourdir par les felicitations que nous avons
nous-memes, tant de plaisir ii leur decerner et, qu'au sur¬
plus, ils veuillent bien nous accorder le meme credit de
confiance, lorsque, apres la louange et l'encouragement,
nous hasardons quelques critiques, ou plutot quelques
avertissements et quelques conseils.

Que l'on nous permette done de signaler que, d'une
fapon generale — car nous nous defendons de viser
ici aucun cas particulier — le beau film franpais accuse
une tendance a la mievrerie — nous ne dirons pas ii la
mievrerie effeminee — car nous connaissons des oeuvres
feminines qui out un caractere viril. On veut faire
beau, tres beau, et l'on tombe dans le job — ce qui n'est
pas du tout la meme chose. — On veut faire poetique et
l'on tombc dans une sorte de lyrisme symbolico-deca¬
dent. Et ces tendances deplorables de l'auteur ou du
metteur en scene - qui est, souvent, l'un et l'autre tout
ii la fois — se trouvent accuses encore bien davantage
par le choix malencontreux de «jeunes premiers » dont
Failure n'a vraiment rien de male. Certes, il faut recher-

cher la jeunesse et l'elegance au cinema el nous voulons
que le heros d'une comedie amoureuse ou sentimentale
ait l'aspecl physique qui convient ii son role. Mais ne
va-t-on pas, precisement, a l'encontre de cette necessite
quand on nous exhibe certains petits jeunes gens qui
semblent n'eprouver aucun plaisir — et pour cause -
ii etreindre l'ingenue qu'on leur pousse dans les bras?
N'insistons pas.
Dans sa recente plaquette, Photo genie ou il v a tan I

d'idees neuves, originales et meme paradoxales, Louis
Delluc effleure ce sujet lorsqu'il ecrit: «0n croit trouver
la beaute dans la complication alors qu'elle est si nue.
D'ou Fair faux de tous nos films. On croit relire du .Jean
Lorrain. Monotone quintessence! »
Ah dui, mefions-nous de la complication ! Et mefions-

nous d'une litterature, d'une esthetique ii la Jean Lor¬
rain! Nous reprochons volontiers aux aiiglo-saxons
la vigueur farouche ou brutale, vulgaire 011 grossiere
de l'humariite qu'ils font vivre a l'ecran. Et le fait
est que, dans cet ordre d'idees, bien souvent, ils exa-
gerent. Du moins, est-on oblige de reconnaitre que, le
spectacle de ces homines qui sont si intensement des
hommes, donne au film americain un attrait tout parti¬
culier. C'est la, incontestablement, l'une des causes de
son succes.

Le public, cela est sur, n'aime pas les androgynes. II
aime les situations bien tranchees et veut qu'un homrae
ait Fair d'un homme. .J'irai meme jusqu'a dire -- au
risque de heurter de front tous les usages etablis - qu'il
est decontenance et gene de ne jamais voir au cinema
que des visages glabres. Sans doute, il y a en France,
un certain nombre d'hommes qui se rasent meticuleuse-
ment la face—et c'est bien leur droit.—Mais ils sont,
en somme, l'exception, meme parmi les garpons de cafe.
Au cinema, c'est la levrerase. qui triomphe sans conteste.
II y a la une faute contre la verite et contre la vie. Mais
les Americains, dira-t-on... Eh bien, outre qu'en Ame-
rique le visage glabre est presque de regie absolue, le
masque anglo-saxon, parce qu'il est taille a angles plus
nets, plus durs, presente generalement un caractere de
virilite plus accentue que le notre. En France, neuf fois
sur dix, l'homme jeune qui se presente a l'ecran la taille
pincee, les yeux faits et rase de frais, a Fair de... ce que
vous savez. Quant aux hommes d'age qui pretendent
representor des industriels, des banquiers, des inge-
nieurs 011 des hommes du monde, ils out uniformement
Fair de vieux cabots.
Qiii done nous delivrera de ces absurdes prejuges,

de ces stupides conventions dont 011 pretend exiger le
respect au 110m de la sacro-sainte photogenie?
Mais voici, precisement, le point sur lequel nous nous

trouvons entierement d'accord avec Louis Delluc.
S'il a intitule son livre Photogenie, c'est pour denoncer
et combattre l'abus que l'on fait de cette formule. Sous
pretexte de doter « Fart muet » d'une pleiade d'artistes
« photogeniques », 011 encombre nos studios de jeunes
hommes el de jeunes femmes pourvus par la nature d'un
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physique agreable, mais qui, malheureusement, ri'ont
aucun talent. C'est que l'on en est arrive a se faire, de la
photogenie necessaire des hommes et des choses, une
idee absolument fausse. Ecoutez plutot ce qu'en dit
excellemment Delluc :

« Dans le jargon interlope des cinematographistes,
photogenie indique la mediocrite ou plutot — excusez-
moi — le juste milieu. On declare photogenique Mile Ro-
binne, qui est jolie, on declare photogenique Mile Hu-
guette Duflos, qui est jolie, 011 declare photogenique
M. Mathot qui est, en somme, 1111 joli gar?on. Photo¬
geniques, voj'ez-vous, ils sont de tout repos et l'on peut
hardiment les incorporer dans n'importe quel film; que
la lumiere soit manquee, que le metteur en scene soit
marchand de vins ou tourneur d'obus, que le scenario
soit de la concierge ou d'un academicien, cela n'a
qu'une importance secondaire; tout est sauve quand les
interpretes sont photogeniques. Cette conception de la
photogenie ne va pas sans inconvenient. Elle nous
menace d'une monotonie profonde. Et la monotonie
dans l'insignifiance, je ne sais pas si vous etes comme
moi, mais... »
Et Delluc precise sa pensee: le mauvais prejuge photo¬

genique est celui qui tend a «substituer la photographie
au cinema », e'est-a-dire a porter tout- son effort sur
ta beaute des images. La bonne, la souhaitable photo¬
genic, c'est, au contraire, « l'accord du cinema et de la
photographie», e'est-a-dire l'equilibre entre 1'impression
d'art que doit donner la photographie et 1'impression de
vie que doit donner l'ensembre du. film...
Et Louis Delluc conclut comme nous avons nous-

ineme debute en, Si l'on continue a voujoir du joli, 011
obliendra du laid ». #

C'est une evidence qu'accusent certains films recents.
lis sont beaux, tres beaux, mais on sent bien qu'il leur
manque encore cet equilibre heureux de Fart et de la
vie auquel se recommit la pleine' maitrise du chef-
d'oeuvre.
Tout de memo elce n'estpas Fauteur de La Fcle espa-

gnole et du Silence qui me dementira : nous approchons
du but. Ayons confiance. Et travaillons !

Paul de la Borie.

FILM... OSOPHIE

Pendant la guerre du droit, pas mal d'Americains out
franchi la mare... et chausses... de superbes bottes
encore, pour venir les frotter aux culottes de ceux qui,
a cette epoque, etaient « nos ennemis d'en face ».
En ce temps la, on ne. pouvait pas dire que quoi ce soit

—■ en francais — sans qu'aussitot, de l'autre cote de
l'Atlantique, on reponde... « Amex! ». Nous marchions
alors la main dans la main, au besoin, les pieds sur les
pieds, et la « bidoche frigorifiee » de San-Francisco, etait
aussi bien accueillie que la « viande fraiche et joyeuse
(soit dit sans irrespect) car elles faisaient l'une et l'autre
l'objet de nos transports en comraun, qu'il s'agisse de
wagons de chemin de fer, ou d'acclamations cFheroi'ques
civils... Fort heureusement, ces temps ont vaincu et
vecu; et depuis que les beaux jours sont reven'us! les
americains sont partis. En revanche, un certain nombre
d'entre eux, et non des moins notoires, font, ces derniers
mois, le meme trajet, avec des intentions differentes,
bien que leur but, soit, j'imagine, le meme — nous
aider.
Je veux parler, vous l'avez devine, de toutes ces

« etoiles » qui, abandonnant provisoirement les bas et
hauts plateaux... cinematographiques de Los Angeles,
viennent chez nous, pour voir ceux, tout aussi charges,
mais pas de la meme maniere.des garcons de nos «saloons-
bars »ii la mode in France.
II y a lieu de se montrer tres flatte de ces niarqUes de

sympathie, et, si les grrands journaux (vous savez, ceux
que l'on trouve partout et qui ont tous le plus fort
tirage' du monde entier) ne sont pas tres prolixes de
details par exemple, sur la fin douloureusement tragi que
d'une regrettee artiste francaise, la pauvre Suzanne
Grandais, ils trouvent tres aisement de la place, entre les
colonnes de leur temple pour nous annoncer avec force
enjolivures, l'histoire de cette femme megere, qui a
vendu ses deux jumeaux pour 500 francs; il est vrai que
leurs lecteurs preferent sans doute ces informations au
compte-rendu biographique de celle qui sut etre «Su¬
zanne »et rien de plus; car, qu'est-ce qu'une artiste «fran«
caise » de cinema, a cole d'une aventuriere ! il vaut bien
mieux donner la popularite ii cette derniere, 11'est-ce
pas, c'est mieux dans la tradition!... Pour en revenir
a nos passagers, je presume que des esprits mechants, ne
manqueront pas de trouver bizarre, que ces gentlemen
for-ever, si costauds, si phenomenes (ce sont les films
oil ils se prodiguent, qui nous les. montrent ainsi) aient
altendu 1920 pour venir nous voir; alors qu'en 1917
ou 18, les voyages etaient moins couteux et les services
plus nombreux; ils auront tort, car nous en trouvons l'ex-
plication dans le vieux proverbe : « Mieux vaut star que
jamais! » ct personnellement, je suistres honore que les
<t reines et rois » de la Republique etoilee viennent
jusqu'a nous, car il est fort probable que nousne serions
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LE DROIT DE TUER?
Longueur approximative : 1.89S metres. Sortira le 15 Octobre.
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•Eclipse

UN CHEF-D'QEIVRE FRANCALS
ECLIPSE

pas alles jusqu'a eux; done, apres les unes et les uns,
les autres, et les derniers embarques, ne sont pas de
retour, que la vigie signalc le depart d'une autre lignee
aussi blasonnee.

Si j'entreprends aujaurd'hui d'y aller, moi aussi, de
mon petit voyage, sur celui des derniers «illustres » qui
nous ont visite, e'est que la grande presse s'est saisie
de l'affaire et je ne veux pas sacrifier un Matin sur le...
Vautel, une polemique, qui tend a nous faire croire qu'a
Comcedia, tout le monde voit la vie en... Croze; au point
d'en oublier 1 'opinion populaire... Ainsi, Mary Pick....ford
(des Halles) t'en souviens-tu ? accompagnee de son
auguste epoux en « chair et 2e noces », autrement dit
Douglas... a la vanille, apres avoir ete l'objet d'une
« inoubliable reception » sont maintenant celui d'uii
echange de... vues, ce qui est tres comprehensible dans
notre monde cinematographique, et cela a cause d'un
petit speech, que cet excellent « Doug » prononqa en un
franqais aussi pur que le vin qui coulait au banquet qui lui
fut offert. « J'ai d'Artagnan sous le bras» aurait-il dit,
et dans quelques semaines, vous verrez ce que j'en
aurai fait! » Mon voisin de Sauce Vinaigrette, s'empressa
de me dire, en gestes, des que notre hote eut fini de
causer : « Je crains qu'il n'egratigne d'Artagnan aussi
bien qu'il ecorche notre langue, gare, qui s'y frotte,
speech! » ce qui peut se traduire, je crois, en new-
yorkais : « Hote...toi de la, que je m'y mette», e'est, du
moins, ce que le grand artiste a eu Pair d'insinuer; car
ne nous confirme-t-on pas que M. Douglas, dit«l'Etoile
Molaire! » se propose tres serieurement de croquer de
toutes ses incisives, le heros du roman de Dumas; et
e'est cette decision qui a motive une levee d'encriers.
« Pourra » — dit la droite, — « Pourra pas » -— dit la
gauche — avec une macho ire comme la sienne; et pour
peu qu'on y mette un coutelas au milieu, je crois qu'il
ferait un modele epatant pour affiches bolchevistes!
genre 16 novembre, et les avis se croisent, les paris se
font, et eux, en Californie, ne s'en font pas. Devant tout
ce remue-menage, je me suis dit : « Tiens, pourquoi ne
parlcrais-je pas d'eux! puisqu'ils sont en train de faire
l'omelette; eh bien, voulez-vous connaitre mon opinion ?
— Qu'il essaye — on verra apres...
Evidemment, il y a une nuance entre les roles de casse-

g...lace, auxquels Doug nous a habitues (mais ne dit-on
pas que l'habitude est une seconde nature), et celui dans
lequel il veut se lancer. II est tres a l'aise, je le reconnais,
dans la peau d'un cow-boy (et non d'un cobaye, comme
dit mon petit aine) mais celane veut pas dire qu'il excel-
lera aussi bien dans celle d'un d'Artagnan, car il ne suffit
pas desavoir entrer dans un salon en passant par la
fenetre, de sortir d'un lasso... de boxe ou de corde sans
dommages pour accomplir les reverences a la maniere
d'un Cadet de Gascogne, bien que, dans Gascogne, il y
ait — cogne — il ne faut pas toujours joindre le geste a la
parole, et la grace lrancaise 1715 n'est pas tout a fait
pareille a la souplesse americaine 1920; dans le temps, il
y avail du « muse », maintenant, e'est du « muscle », la
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difference est... parfumee, et on ne tire pas un chapeau
mousquetaire. comme une ballede browning, pas plus
qu'on ne conduit un cotillon comme une 120 HP. ..
II est vrai que les Americain? nous ont deja montre

tant de choses curieuses, qu'il ne faudrait pas s'epater
plus que ca que Douglas soil, non pas un d'Artagnan
parfait mais qu'il obtienne un succes qui fasse
oublier les jabots d'antan pour une manchette anglaise
a la mode. — J'attends done Fairbanks a 1'oeuvrc (ce
qui ne signifie point, que je lui donne rendez-vous dans
les bureaux de G. Tierry) mais de toutes facons, il v
laissera des plumes, car, de deux choses l'une : Ou ii
reussit, et dans ce cas, Douglas devenant d'Artagnan, il
ne sera plus « Douglas », ou il echoue, et alors, les Big
four, se fransformeront en un four big...rement allume
et, du coup, il pourra mediter dans son sourire legendaire
qui sera un rire jaune :« Autre dents... autres moeuis! »
et regretter cette aventure de drame... d'handicap... et...
d'epee! En fin, je ne desespere pas d'apprendre sous
peu, que gagnes, par ce brillant exemple, Fatty ne se
mettea faire les travestis, et veuilleinearnerJeanne d'Arc,
Chariot tournera desormais les De Fouquieres, et, sui-
vant la contagion, Mayol, abandonnant le Caf'Conc',
fera un toupet desrestes de sa meche nuptiale, pour
interpreter « Napoleon ou Bayard », tandis que Cecile
Sorel, la dulcinee d'un autre grand artiste amerieain,
delaissera la Comedie-Francaise, pour jouer les 'fees
Carabosse, dans un grand cine-roman de M. Gustave
Herve.

Henri Astier.
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Christiane VERNON

Dans un recent concours pour l'emploi de dessinateur
technique de la Ville de Paris, il a ete distribue aux
candidats le sujet de composition franqaise--suivant :
« Que pensez-vous du cinematographe et de son role
dans l'education? »

Voici comment un des candidats commenqa sa
redaction :

« Le cinema peut el doit jouer un role educateur;
mais on est bien oblige de constater qu'il ne l'a pas encore
joue. Je suis un habitue de l'ecran. J'ai vu successi-
vement cinq mille deux cent cinquante cowboys tirer
fatalement sept cent trois mille coups de revolver. J'ai
vu assassiner au couteau quatre cent cinquante femmes
et trois cent vingt-deux hommes.

Composition fran^aise

JACQUET
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« J'ai vu precipiter quatre-vingt-deux jeunes filles
du haul d'un rocher a pic, surplombant la mer. Soixante-
sept autres se sont contentees de rouler le long d'une
pente abrupte... J'ai assiste a tro.is mille deux cent
(piarantc-lrois cambfiolages. ('.'est beaucoup, et le
cinema educateur... »

A ce moment, le voisin du candidat, se penchant
sue sa copie, lui murmura : « Malheureux! Tu vas te
faire recaler. II y a un membre du jury qui est grand
amateur de films policiers. » Alors le candidat dechira
son premier texte et recommenca :

On a tort, ecrivit-il, de reprocher au cinema de
n'etre point educateur. Certes, 011 y voit sans cesse
des cambriolages; mais s'il est vrai que les cambrio-
leurs peuvent y trouver de precieuses indications tech¬
niques, les honnetes gens y apprennent du meme coup
a se defendre contre les voleurs. Le cinema joue done
ainsi pleinement son role educateur, puisqu'il montre
au public qu'il est utile de se mefier des defaillances
de la police et sage aujourd'hui de s'abonner a une
societe d'assurances contre le vol. »

(Le Matin) »uis Forest.

LES IMAGES YIVANTES

CHRONIQUE DU CINfiMA
Gherchez et vous trouverez

Si le but final du cinematographe doit etre une
expression d'art compor.tant les nuances, le raffinement,
le realisme et ensemble l'idealisme qu'on souhaiterait
aussi bien pour la litterature ou la musique, il ne faut
pas oublier que ses moyens sont d'abord et surtout
scientifiques. De meme dans la peinture est une part
materielle importante; 011 n'a pas trouve, du premier
coup, la preparation optiine des toiles, ni les couleurs
stables. II y a fallu bien des tatonnements. II en faut
davantage encore pour le cinema, dont la technique
est infiniment plus compliquee et demande de mul¬
tiples connaissances exactes.
Le principe du cinema est acquis dans son entier et,

1'on peut le croire, suffisamment developpe. Les appa-
reils de prise de vues et de projection, la pellicule, les
methodes de developpement et de tirage positif ne
laissent guere a desirer. Je ne dis pas qu'on ne peut
faire mieux : il reste encore a diminuer la trepidation,
a accentuer la nettete, a trouver la vraie cinemato-
graphie en couleurs. Gependant, l'urgence de ces ame¬
liorations ne semble aigue ni au public ni aux inities.

11 est une autre partie de la cinematographie pour
'aquelle nous n'avons, ou a pen pres, aucune donnee
Precise, et ou nous guide seul un empirisme hasardeux :
e'est l'eclairage artificiel et le maquillage des inter-

pretes. La, 011 hesite, on chercheet l'onn'a pas fait de
progres sensible depuis le premier film supportable.
Est-ce done qu'on se trouve en presence de grosses
difficultes? Au contraire. La voie est nette, et un peu
de patience nous conduirait au but.
Alors, pourquoi pietinons-nous? C'est (pie nous

manquons ici d'argent et, par suite, de laboratoires et
de techniciens. O11 ne peut decemment offrir mille
fi'ancs par mois a un esprit capable de faire progresser

• une science. Naguere, 011 trouvait des gens curieux et
savants qui, pourvus de quelqties rentes, travaillaient
pour la gloire. Cela ne leur est plus possible, aujour¬
d'hui que la vie est d'un prix l'ou.
Mais en Amerique, direz-vous, il y a de l'argent et

des laboratoires, on peut payer des hommes de valeur.
D'accord. Seulement, au risque de passer pour un
malpoli, je vous repondrai qu'il existe peu d'hommes
de valeur en Amerique. J'entends peu d'hommes doues
d'assez d'intuition et de genie pour etre des inventeurs.
Edison, celebre dans le monde entier, a passe sa vie
a rendre pratiquement utilisable des inventions dues
a des Frangais, a des Anglais ou a des Allemands. II
n'a pas decouvert; il a simplement accommode, et
tous ses compatriotes me paraissent batis comme lui.
Si cela vous surprend, rappelez-vous que l'Americain
estfermea la musique, que jamais compositeur d'outre-
Atlantique ne depassa les marches de Souza ou les airs
de jazz-band — et vous pourrez entrevoir la psycho
logie yankee.
Gependant, il ne s'agit point de constater ni de critL

quer. Qu'y a-t-il lieu de faire? A 111011 humble avis,
voici : recommencer les experiences de Lumiere et les
poursiiivre. Photographier les couleurs du spectre
etendues sur des matieres differelites et avec des
lumieres d'origines diverses, qui prendront successi-
vement les memes couleurs du spectre. Notez les
valeurs obtenues dans la gamme du blanc au noir. II
est probable que si, dans un studio, on utilisait pour
eclairer la mise en scene des lampes diversement colo-
riees selon les plans, 011 obtiendrait a l'ecran plus de
relief et des rapports plus heureux.

On comprendra que je ne puisse donner ici, en quel-
ques lignes, le plan de travaux qui doivent clemander
deux ou trois ans, et qui seront modifies dans leur
cours par les resultats obtenus. J'indique brievement
le sens possible d'un effort.

(La Democratic Nouvelle) Moulin-a-Cafe.
Pour ropie conforme : .Le Lecteur
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PREMIERES VISIONS ROMAINES

II a plu quelques heures. La chaleur est un peu moins
intense et le cinema a, du coup, retrouve toutes les
faveurs d'un public au fond tres fidele et surtout tres
patient. Les directeurs qui le savent, en abusent volon-
tiers et ce n'est pas sansrougir que nous avons vu defiler,
ces deux semaines, quelques films qui eussent beaucoup
gagne a demeurer inedits et qui font toujours regretter
davantage que la censure n'ait pas des pouvoirs artis-
tiques en lieu et place de ses abusifs pouvoirs moraux.
De cette mauvaise serie, il nous faut cependant dega-

ger tout de suite Crollo, I'oeuvre nouvelle de la Flegrea-
Film, dont la reputation n'est plus a faire et qui compto
comme l'une des firmes les plus posees de Rome.
Crollo -lisez la Debacle — est une touchante histoire

qui nait en Sicile et se termine en une capitale qui est
Rome, mais qui pourrait etre aussi bien Vienne on
Paris. L'intelligent directeur de la Flegrea-Film,
M. Garguilo, a mis en scene lui-meme ce drame demoeurs
et il convient de l'en feliciter, car il a, ainsi, fait d'une
trame tres pauvre une oeuvre riche par le soin des
details et l'etude des caracteres.
L'aventure est banale. On nous l'a con tee mille fois.

Elle a emu nos grand'meres et interesse nos grands-
pores egrillards. Une jeune Sicilienne, accorte, jolie
comme un coeur et malicieuse a loisir, chante comme
un rossignol et mieux peut-etre. Le directeur de la fan¬
fare locale devine le precieux tresor de ce gosier et,
apres les premieres legons musicales, fait partii' 1'enfant
pour la capitale. Succes rapides. La jeune fille etonne
etravit. Elle est proclamee premiere actrice d'un premier
theatre et c'est la vie capiteuse qui commence avec
le coutumier cortege d'admirateurs en frac et en che¬
mises empesees, defleurs, debouchons de champagne qui
sautent et de vertu qui s'envole sous 1'deilacclimate d'une
mere que le bien-etre a rapidement classee parmi les
Madames Cardinal du pays.

En quittant le village, la belle cantatrice ya pourtant
laisse un jeune amoureux qui fut son « promis » et qui
vendit son mulet et sa maisonnette pour lui procurer
l'argent du voyage qui devait la mener a la gloire et
a l'opulence. Et. l'amoureux attend en jouant de la
flute, car, comme le heros de Numa Roumestan jouait
du tambourin, le jeune Sicilien joue harmonieusement
de la flute.
Les journaux rapportant des nouvelles des succes

croissants de la grande etoile lui font prendre patience,
mais ramour — on le sait — est souvent meurtrier au

cinema et le joueur de flute tombe malade et ne peut
meme plus gagner sa vie.

Sur les conseils du cure du village, il ecrit a la canta¬
trice qui lui envoie un billet de mille lires et quelques
mots d'affection. II cache soigneusement celui-Ia et
s'aide de ceux-ci pour retrouver la sante, se remettre
au travail, economiser de quoi faire le voyage de la
capitale et s'y rendre pour y retrouver la «promise».

II debarque au theatre ou 011 le prend pour un fou.
II s'obstine et retrouve l'adresse de la cabotine ou il est
regu tres froidement, en .depit de quelques victuailles
de campagne qu'il a apportees. L'artistc est absente.
Elle chante Mine Butterfly. La mere Cardinal partage
son diner avec le jeune homme qui attend patiemment
le retour de sa bien-aimee. La voici qui revient dans une
toilette mirobolante en compagnie d'un jeune noceur,
son amant, et de trois autres vieux marcheurs qui sont
la pour faire masse et souper a bon compte.
Elle salue gaiement le Sicilien et se retire aupres de

ses adorateurs. Le jeune homme comprend mal tant de
hate a la retraite et, confiant dans la voix enchanteresse
de sa flute qu'il a emportee avec lui, il en tire quelques
sons, sans doute harmonieux. Stupefaction des sou-
peurs!...

— « C'est un pauvre diahle venu de la Sicile, dit la
cantatrice, et persuade qu'il possede un grand art de
musicien. »

— Faites-le venir, ce sera amusant!
La cantatrice pousse l'audace jusqu'a l'appeler et a lui
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demander de jouer pour ces messieurs. Le Sicilien flatte,
s'execute. On lui donne une coupe de champagne et il
boit. On porte des toasts, mais a ce meme moment, il
surprend la «promise» a demi-ivre, enlacee avec I'un des
soupeurs. II voit rouge et, d'ungeste brusque,Tetrangle.
L'art de Mile Tina Xeo et sa pure figure attique ont

donne au role de la paysanne elevee au rang de grande
artiste un inoubliable caractere de verite et de force
sobrement concentree. J'ai eu rarement l'occasion de
parler de Tina Xeo qui est une modeste — on eh trouve
meme au cinema — mais que je tiens comme 1'une des
meilleures ouvrieres de l'ecran en Italie. Mile Tina Xeo
est une bucheuse. Elle travaille ses roles et les murit
— des rnois durant— avant de les soumettre a 1'objectif.
Aussi bien sa recitation mesuree, savante, impeccable

emeut-elle toujours et s'affirme-t-elle par une puissance
de realisme qu'on est surpris de trouver Chez une artiste
muette?
Toute la partie qui se deroule en Sicile a ete rendue

par elle, avec une telle finesse d'observation et un tel
souci de localisation qu'on regrette de la voir quitter
ses habits de paysanne pour jouer ensuite les grandes
coquettes. Est-ce a dire qu'elle s'y montre moins habile?
Loin de la! Quelle superbe vision cependant, que celle
de son profil rectiligne demadone « raphaelesque » sous
l'austere foulard de la Sicilienne!
Et cette mise en place parfaite a donne le ton a tout

le reste de l'interpretation. II y a, dans ce film une
silhouette de gros cure de campagne qui est un chef-
d'oeuvre d'observation et qui ferait la joie de nos meil-
leurs caricaturistes.
M. Garguilo, qui est un vieux retors, a d'ailleurs excel-

lemment joue de toute cette gamme de types de villages
qu'il a croques sur le vif et qu'il a admirahlement
exploites.
Crollo, qui n'apporte rien de nouveau par la redac¬

tion du scenario, n'en est pas moins un film tres neuf
par ces peintures balzaciennes et la forte teinte locale
harmonieusement distribute. Cette bande est, par
dessus tout, I'oeuvre du metteur en scene et a ce point de
vue, elle a pour beaucoup, toute la valeur d'un docu¬
ment.

♦
* *

Le Trust des Emeraudes. —- L'auteur de ce film
dont il nous plait de taire le nom aurait beaucoup a
gagner a l'ecole- du precedent. Si le dur metier de cri¬
tique ne m'avait reserve et ne me reservait encore
d'autres surprises, je dirais volontiers que ce. Trust des
Emeraudes est la plus mauvaise bande qu'il m'ait encore
ete donne de voir. Et toute la faute retombe ici sur le
metteur en scene dont l'incapacite et la pauvrete d'ima-
gination se decele des les premiers cadres.
Rarement directeur de scene ou soi-disant tel put si

mal tirer parti desmilleressources qui lui etaient offertes.
C'est une gageure, assurement!

Sans m'attarder a resumer cet embryon de film, je

voudrais pourtant regretter d'y rencontrer deux figures
d'artistes qui me sont cheres, parce que je les sais
capables de beaucoup plus et que, meme dans ce gali¬
matias d'images, on voit malgre tout emerg'er. J'ai
nomme Mile Elena Lunda et M. Ferruccio Biancini.
J'ai dit, en d'autres circonstances, tout le bien que je

pense de Mile Elena Lunda qui est jolie, adroite et intel-
ligente. II me suffirait de rappeler les nobles attitudes
de Ferruccio Bianccini dans Fabiola, la Rapsodie hon-
groise et tant d'autres ceuvres pour affirmer que ce
Trust des Emeraudes ne peut entamer sa haute repu¬
tation d'artiste.
La creation de Justinien dans Theodora, son role effi-

cace aux cotes de Liliane Meyran dans La Flambee et
enfin le beau drame qu'il nous prepare sous le titre
suggestif de A Coups de Hache lui donneront l'occasion
d'une entiere revanche.

*
* *

UOmbre de la Mort, de 1' « Appia-Film», a la pre¬
tention d'etre a la fois un film d'aventures et un drame
a teintes psychologiques. II nous est apparu comme
n'etant completement ni l'un ni l'autre et constituant
purement et simplement l'habituel melange a usage
pelliculaue. L'auteur, neanmoins, revele une grande
science du metier. II connait tous les trues et toutes les
ficelles et, confiant dans ses capacites professionnelles,
il a rajuste le tout, histoire d'user du negatif et de faire
un film de plus.
Mile Sara-Long a joue sans couleur un role qui meri-

tait plus de relief. Quant au reste de l'interpretation il
est suffisant et pourra satisfaire le gros public pour
lequel a ete bati tout ce film.

Jacques Piethini.

m

fiCHOS ET NOUVELLES

L'lmportation des films italiens en Espagne. —
La revue espagnole Pelicula, vient de publier une inte-
ressante statistique mettant en relief la courbe ascen-
dante suivie par l'importation des films italiens en Es¬
pagne, pendant la guerre.
Cette statistique donne les chiffres suivants :

Anneel912... 712 tus I .ires 78.321)
— 1913... 125 — — 10.000
-- 1914... 5.011— — 448.880
— 1915 ... 14.443 — — 1.444.500
— 1916... 11.717 — ...; 1.171.700
— 1917... 11.941 — — 1.290.792
— 1918... 10.506 -- — 1.155.000
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Commentant ces . chiffres, notre excellent confrere
italien Film observe que cette graduation heureuse
a ete due surtout a la crise du film frantjais pendant
la guerre.
La paix est revenue ou a moitie revenue. La crise du

film francais dure encore. Sera-ce pour longtemps?
*

* *

Les Films instructifs. — Line tres heureuse initia¬
tive vient d'etre prise par l'ingenieur Marconi et nos
collaborateurs Armando Papo et Jacques Pietrini qui
out fonde sous la raison sociale Lilliput-Film une societe
cooperative dont la specialite sera l'edition des films
pour enfants.
La Lilliput-Film a deja ete honoree de J'approbation

officielle du gouvernement italien et M. l'amiral Secchi,
irunistre de la Marine a mis a, sa disposition tous les
documents, photographies et dessins pouvant permettre
de suivre la construtcion d'un grand navire dans toutes
ses moindres phases jusqu'au Iancement.
Dans le but de joindre 1'utile a l'agreable, la Lilliput-

Film prepare d'autre part, une serie de films en episodes
realises avec des poupees animees mues d'apres un
systeme brevete du a la fertile ingeniosite de 1'inven-
teur Armando Papo. Le premier sujet tourne avec les
petits acteurs en bois est intitule Un voyage dans la
Liine et est en 4 episodes d'une longeuur de 350 metres
chacun environ, constituant chacun un film complet ou
pouvant etre projetes dans la meme seance a l'aide
de certains raccords. II vient d'etre acheve et son succes

en vision privee a ete tres vif meme aupres des grandes
personnes qui, souvent, prennent autant de plaisir
a guignol que les enfants eux-memes.

« Si Peau-d'Ane m'etail contee... »

« J'ij prendrais un plaisir extreme... ))

Et Peau-d'Ane sera contee par la Lilliput-Film qui,
en dehors de ses bandes d'aventures a la Jules Verne ou

a l'Andre Laurie, joindraJ'utile a l'agreable et tournera
outre des sujets historiques, toutes les fables de nos
grands educateurs depuis Esope jusqu'a Lafontaine.

*
* *

Le Pape a l'ecran. — A l'occasion du pelerinage d'une
association americaine, le Pape Benoit XV a consenti
-a poser une seconde fois devant l'objectif de la machine
tournante.

Les Americains avaient apporte avec eux, en effet,
un appareil cinematographique et ont demande a Sa
Saintete l'autorisation d'immortaliser la chaleureuse
reception qui leur etait faite par un film qui serait
projete dans toutes les salles cinematographiques
d'Outre-Atlantique.
Le Pape a non seulement accede a cette demande,

mais, apres le defile ponfitical, dans les jardins du Vati¬

can, Sa Saintete est venue se meler familierement au
groupe des pelerins et s'est mise en premier plan parmi
eux.

Et voila une bande qui eclipsera un instant en Ame-
rique les Douglas Fairbancks etautres Rio-Jim.

*
* *

Les Films Italo-Franpais. — Notre excellente
camarade LilianeMeyran qui vient d'achever la Flambee,
se prepare a tourner avec Amleto Novelli, le puissant
acteur de Christus, un drame moderne intitule A Coups
de Hache et du a la plume de notre vieux confrere
Ferruccio Biancini.
M. Biancini, qui fut longtemps acteur chez Gaumont,

et qui mene en Italie le bon combat pour la realisation
de l'union latine et la creation du film latin mettra
lui-meme en scene son oeuvre.

L'oppostiion de la frele et blonde Liliane Meyran ave
le masque superbement tragique d'Amleto Novelli et la
collaboration de ces deux artistes tous deux enfants de la
babe be peut nous reserver qu'une pleine vision d'art
et un beau film.

*
* *

Les Editeurs italiens a Paris. — Dans quelques
semaines, la grande actrice italienne Hesperia et son
metteur en scene le comte Negroni, que la Cinemato¬
graphic Frangaise compte parmi ses fideles abonnes et
sympathiques . amis, se rendront a Paris pour tourner
quelques scenes d'un film dont Taction se deroule sur
les grands boulevards.
M. Antonino Pizzi, directeur de la Zenith-Film compte

de son cote, tourner a Paris les principales scenes de
la comedie Le Prince Curagao et Curagao-Roi don I il
vient d'acheter les droits a notre confrere et ami Delphi
Fabrice.
Enfin, M. A. de Giglio annonce un grand film d'aven¬

tures intitule Sous les Ponts de Paris et dont presque
toute Taction se tournera dans la Ville-Lumiere avec

le concours d'une importante troupe qui partirait
d'Italie a cet effet.
Mais que vont dire nos braves sergents de ville?

J. P.

Pour tout ce qui concerne TItalie, s'adresser b
M. Giacomo Pietrini, 3, via Bergamo, b Rome. Tele¬
phone : 30-028.
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LA CHRYSALIDE
Comedie dramatique interpretee

par

MABEL TALIAFERRO

Dans une fort jolie villa construite au milieu d'un site pittoresque, habite Henry Norman
homme de lettres et sa famille.

Sa femme, Louise Norman, est assez coquette et ne peut se faire a la vie un peu severe
de son mari, toujours plonge dans la redaction de ses romans. Aussi se.laisse-t-elle faire la cour
par un de leurs amis portant beau.

La jeune soeur de Norman s'est apergue depuis longtemps du flirt de sa belle-soeur. Aussi,
a-t-elle essaye d'en avertir le mari qui ne veut cependant rien croire, car il a confiance en sa
femme qu'il aime, et dans son ami, Perry Westley.

Norman vifent de recevoir d'un editeur en vogue la demande d'un roman psychologique
ou les vieillards joueraient un role assez important. Cette demande le laisse perplexe, car il lui
est assez difficile de determiner les caracteres des vieillards. Perry voit la une occasion excellente
d'eloigner son ami et lui propose de le faire entrer en relations avec le Directeur d une maison
specialement organisee pour recevoir les vieillards.

Quelques semaines plus tard, Norman est installe a Ram Bows End et travaille a son futur
roman.

La jeune domestique de cette maison s'appelle Cbrys. Son caractere franc et primesautier
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charme l'ecrivain. Ce prenom de Chrys lui donne 1'idee d'intituler son futur roman «La Chrysa-
lide » et de faire de la jeune fille le pivot de toute son histoire.

Une certaine intimite s'etablit entre la jeune Chrys et 1'auteur; mais elle se meprend com-

pletement sur les sentiments affectueux qu'elle a eveilles dans le cceur de Norman.
Le hasard la fait penetrer un jour dans la chambre de l'homme de lettres, pendant que

celui-ci est absent. Le vent a eparpille un certain nombre de pages et la jeune domestique
ramasse les feuillets epars, quand le hasard la fait tomber sur ce passage du manuscrit :

« Chrys... petite Chrysalide... Je veux etre le magicien qui fera de toi un brillant papillon.
Petit bouton derose, je veux etre le soleil qui tefera epanouir... Chrys, jet'aime... sois ma femme,
sois a moi pour touiours!»

Ne sachant pas que Norman est un homme de lettres, la jeune fille croit a une declaration;
immediatement, sa jeune imagination s'emballe et elle entrevoit deja le moment ou elle sera
Mme Norman.

Ayant repu des billets de theatre, Norman a eu 1 idee d emmener la jeune Chrys a la repre¬
sentation. Retournant chez lui pendant la nuit, ll en a profite pour prendre quelques toilettes
demodees de sa soeUr, afin de permettre a la jeune domestique de paraitre decemment a la
representation. Tout est un emerveillement pour la jeune Chrys : les toilettes, la lumiere, la
musique. Elle croit voir reellement la preuve de 1 amour de Norman qui 1 a emmenee a cette
soiree. Aussi, quand lis reviennent lui laisse-t-elle comprendre son amour. Mais ll lui declare
qu'il est marie, et, tres triste, Chrys retourne a sa chambre.

La sous-directrice, qui est une vieille fille au caractere' acariatre, a ecoute leur conver¬
sation; une fois Norman rentre dans sa chambre, elle monte retrouver la jeune fille et lui annonce
qu'elle la met a la porte.

Mme Norman et Perry Westley sont venus egalement assister a la representation theatrale,
et Perry a profite de la circonstance pour montrer de loin Norman avec la jeune Chrys. Cette
fatale rencontre a determine Mme Norman a abandonner son foyer.

Tandis que, cette meme nuit, Norman quitte precipitamment la maison de Rain Bows
End pour rentrer chez lui, Mme Norman se prepare a fuir en compagnie de son seducteur.

Cette meme nuit, un orage violent eclate. Norman rentre chez lui; tandis que Mme Norman
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et son ami, surpris par un coup de tonnerre qui fait tomber un arbre sur leur auto, sont tues
tous deux.

Le lendemain, un paysan, ayant decouvert les restes de l'auto, vient informer Norman du
malheur qui le frappe. Tout ce qu'il a pu retrouver des deux cadavres, c'est une valise et un
bracelet-montre sur lequel sont graves le nom et l'adresse de la jeune femme.

A la suite des malbeurs qui 1'ont frappe, Norman s'est retire a la campagne avec sa soeur
et son enfant. De son cote, la jeune Chrys a ete recueilhe par la directrice d'un orphelinat qui
1'a prise en affection. Justement, l'epoque des vacances arrive et un des gros fermiers de la
region ou se trouve Norman vient d'ecrire a la directrice de l'orphehnat en lui offrant de ptendre
ses enfants pendant un mois. C'est la jeune Chrys qui est chargee de les conduire a la cam¬
pagne et de les surveiller.

Le dernier jour des vancances vient d'arriver; les enfants des villages voisins font fete a
leurs petits camarades qui vont partir. Tout est a la joie.

Attire par les cris des enfants, le jeune fils de Norman quitte subrepticement la maison
paternelle pour venir retrouver ses petits camarades. Le hasard d'une dispute entre enfants
attire l'attention de Chrys, qui console le jeune Norman et lui demande son nom. C'est une
surprise penible pour elle de se trouver face a face avec l'enfant de l'homme qu'elle aime.

Pendant ce temps, toute la maison est atterree de la disparition du fils de Norman. Le
pere est parti affole a la recherche de son fils. Au bout d'un certain temps, ll l'aperpoit dans le
bras d'une jeune femme qu'il ne reconnait pas sur le moment. Mais bientot, Chrys et Norman
se trouvent face a face.

'Sentant qu'il aimera tres vite cette jeune fille, Norman lui demande de lui pardonner
d'avoir ete la cause du chagrin qu'il lui a cause autrefois. II lui annonce que, mamtenant, ll est
libre, et que, si elle veut 1'accepter, il serait tres heureux d'etre son man. Pour toute reponse,
la jeune fille lui repete les mots d'autrefois :

« Soyez le magicien qui va transformer la Chrysalide en un brillant papillon... Soyez le soleil
qui fera epanouir la petite rose qui vous aime!'»

METRAGE : 1.400 METRES — AFFICHES — PHOTOS
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Mago=Maga a la Mer
Mago-Maga est un couple respectable de chimpanzes qui a decide d'aller passer l'ete a

la mer. Pour cela, lis ont signe un contrat avec le Casino de 1'endroit.

Profitant d'un instant de liberte que leur laisse leur engagement, Mago-Maga vont faire
un tour a la plage. Quel n'est pas leur scandale en voyant de jolies baigneuses dans des cos¬

tumes vraiment indecents.

Maga surtout est furieuse, car Mago regarde d'une fapon trop attentive toutes les jeunes
femrres.

Rappeles au sentiment du devoir, Mago-Maga decident de prendre, eux aussi, un bain,
mais lis ne veulent pas donner un spectacle indecent a la foule. lis se retirent done a l'ecart,
derrieredes rochers. Justement les costumes de quelques jolies baigneuses, qui s'ebattent un

peu plus loin dans les flots, attirent leur attention; ils ne trouvent rien de mieux que de s'em-
parer de ces vetements, et voila quelques instants plus tard nos jeunes femmes bien embarrassees
pour pouvoir rentrer cbez elles.

Mago-Maga, voyant le desespoir des baigneuses, s'emparent de vieux tonneaux sans fonds,
et, les roulent sur la plage a la grande joie de tous les spectateurs.

Heureusement que tout a une fin, car le scandale prenait une proportion inquietante. Le
Directeur du Casino vient rechercher ses deux pensionnaires et fait tout rentrer dans l'ordre.
Les vetements des jeunes femmes leur sont rendus, et Mago-Maga sont reconduits rapide-
ment au Casino.

longueur approximative : 325 metres — affiche
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ACCORDS FRANCO-ALLEMANDS

Je releve d'un de nos confreres italiens et je transcris
done, sous toutes reserves, les nouvelles suivantes :

Berlin 30 aoiit 1920. — On signale, avec insistUnce, les
nouveaux accords qui viennent d'etre conclus eiitre les
cinematographistes allemands et les cinematographistes
etrangers. L'Allemagne travaille activement a la reprise
des relations commerciales d'avant-guerre et parait
devoir y reussir rapidement.
Ainsi, Ton annonce, cette semaine, qu'une nouvelle

maison editrice de films vient de se creer a Cologne
sous la firme «Pax-Film». Parmi les membres du Conseil
d'administfation de la nouvelle editrice on releve, a
cote des noms de MM. Emile Schilling et Richard
Schhmietd de Cologne, celui de M. Georges Crassis de
Paris. — Le seul fait que M. Crassis fait partie du Conseil
d'administration de la « Pax-Film » prouve que celle-ci
aura d'etroits rapports avec la maison Gaumont.
On signale en outre que l'U. F. A. de Berlin, qui avail

deja conclu des accords avec l'Unione cinemalografica
llaliana de Rome et la Famous-Players, viendrait de
s'allier a un important groupe franpais. Des accords
auraient ete conclus pour un echange de films depassanl
la somine de cinq cent mille francs. En-fin; des relations
d'affaires viennent de s'etablir en Ire ' « Eclair » de Paris
et la « Decla » de Munich et la « Nalpas » de Nice et la
«-Kindscop » de Munich.

*
* %

>121 puisque nous tomes sue le chapitre de l'organi-
sation cinematographique allemande, donnons aussi
res nouvelles suivantes temoignant toutes d'une activite,
sans precedent, pour arriver au quasi monopolo des
marches cinegraphiques :
■La « Deitz et C° » de Berlin, qui vient d'elevcr son

capital d'un nouveau demi-million de marks, vient de
criiielure un accord avec 1' «.Astoria-Film-GesellesclfM'ts,
de. Vienne (40 millions de couronnes de capital) pour la
production et 1'echange des films.
;Sous le nom de Compania Americana de Peliculos

s'est fonde en Amerique du Slid, sous la direction de'
Ms. Augustc Alvarez, fondateur et directeur de l'uu des
plus importants journaux cinematographiques de 1'Ar¬

gentine 1'«Execlsior» une societe de vente et de location
de films allemands. La direction de Berlin est confiee
a M. Hugo Plaezek. Les bureaux s'ouvriront a Berlin
W 62, Burggrafenst.ras.se, 16, les premiers jours de sep-
tembrc.
Sous la raison -sociale « Phonix-Globus-Filmgesell-

chafts » une nouvelle maison d'importation de films
allemands pour les pays Baltique vient de se creer a .

Kowno, Freicheitsallee 48. Cette maison a deja ouvert
trois succursales a Riga, a Wilna et a Varsovie ou elle
s'est installee, malgre les evenements recents, 14
Narowsky.
La « Messter-Woche », revue cinematographique alle¬

mande annonce cju'elle vient de reprendre son service
international, dans les memes conditions qu'avant la
guerre, et qu'elle fournira, chaque semaine, des vues
de tous les pays du inonde... La « Messter-Woche.» dit
qu'elle a pu deja signer des accords avec les pays sui-
vants : Amerique, Angleterre, Bresil, Argentine, Hol-
lande, Russie, Suede', Norvege, Danemark, Suisse,
Pologne, Thceco-Slovaquie, Autriche et Espagne.
La «Radio-Film » vient de se constituer a Berlin avec

un capital de 300 millions de marks. Son but est "de
favoriser ^exportation des films allemands dans la
Tcheco-Slavie, les Balkans et 1'Amerique.
Cedant a faction de l'« Export Verband Deutchs la

Filmindustriellen » le gouvernemerit allemand vient
de reduire la taxe appliquee a fexportation de lO % a
2 %•

Enfin, si nous completons ces informations par un
aper§u de 1'activite cleployee dans la fabrication, nous
recueillons les renseignements suivants :

Dans la periode comprise entre le 20 juin et le 20 juil-
let derniers out ete presentes en Allemagne 40 films
indigenes nouveaux representant une longueur de
83.000 metres environ.
Dans la periode du 7 juilletau 7 aout derniers, 42films

allemands nouveaux ont ete presentes avec une lon¬
gueur de 76.000 metres environ.
Une serie de nouvelles maisons editrices vient de se

creer, le mois dernier, Citons : a Berlin : la « Ferfla »,

1':« Aktien fur Kinema'-Unternehmungen », la « Kunst
un Technik » et la « Eichtbild-Fabrikation Schunzel-
Film ». — A Cologne : la « Pax-Film A. G.», «la Belia-
Filrn C° », a Charlotteinbourg : le « Colombia-Film-

APOLLON 1, Vicolo Alibert — ROME
La meilleure et la plus complete des J\evues Cinematographiques italiennes
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Gesellschaft», a Cologne : la «Weltall film Gesellschaft»,
a Leipzig : la « Johannes Stork-Film »; a Munich : la
« Ruttmann-Film-Gesellschaft».
La « National -Film-Aktien G. fur Kunstierisclie

Lischspiele » vient d'eiever son capital de 250.000 marks
a 5 millions de marks.

On annonce que M. Lubitsch, le metteur en scene de
Mme Dubarry et des meilleurs films allemands viendra
tres prochainement en Italie pour tourner avec Pola Negri
tm film historique intitule Med.ee.
Le metteur en scene allemand Hally Piel vient de

s'installer a Venise ou il tournera tous ses films de pro¬
gramme 1920-1921.
Le directeur de scene allemand Jacobi est egalement

en Italie ou il se prepare a tourner deux films avec
l'acteur Paul Wegener.
A Woltersdorf, petit village de la banlieue de Berlin,

la «Mav-Film » a fail Lacquisition de tous les terrains
de la commune et vient d'y faire construire une cinquan
taine de villas renaissance. D'autres parties du terrain
out ete disposees de facjon a y representor la jungle
indienne, les deserts d'Afrique, etc... La « May-Film »
tournera 9 films simultanement dans ce domaine.

.n .ra

ORCHIDEE-FILMS
cr~

L'U. F. A. prepare avec Lubitsch Sumurum et Medea.
D'autres films sont en voie d'execution avec les troupes
habituelles. La seule Ossy Oswalda executera, cette
annee, 15 films ecrits specialement pour son interpre¬
tation. L'U. F. A. qui possede d'immenses studios, a
fait reconstruire entieremcnt un quartier de Bagdad, un
palais oriental, un serail, des ruelles et une serie de cons¬
tructions donnant entierement I'impression d'une rue
d'Orient.

Des rues de l'ancienne Londres avec une reproduction
de l'Abbaye de Westminster ont ete egalement recons-
truites.
La «Decla-Film » a reconstruit des chateaux espagnols

et des rues de Seville. File compte editer cette annee
40 films.

II y a actuellement en Allemagne : 370 maisons edi-
trices de films; 382 organisations de location de bandes
et 8.706 cinemas.
Et ces gens-la ont perdu la guerre... Zuze un peu

s'ils l'avaient gagnee... comme disait Marius.

Jacques Pietrini.

MAISON DU CINEMA
BUREAU 14
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Relations internationales. :— Les journaux cinemato-
graphiques soulignent que chaque semaine voit de nou-
velles combinaisons se nouer entre 1'Allemagne et
l'etranger. Nous avons signale dans nos chroniques
precedentes les relations nouees. Cettesemaine, onsignale
que la maison Deitz et C° a Berlin, qui vient d'eiever son
capital a 1 million de marks, vient de conclure un arran¬
gement, d'un cote avec rAstoria-Film-Gesellschaft, a
Vienne, au capital de 40 millions de couronnes pour la
production en commun et l'echange des films. On dit
aussi que des arrangements ont ete pris avec d'autres
pays europeens qu'on ne nomme pas et notamment
avec l'Amerique.
A Cologne, vient de se fonder, une nouvelle maison

d'editions de films sous le nom de Pax-Film-A.-G. Le
directeur de la maison est M. Emile Schilling. Au conseil
d'administration appartient M. Georges Grassis a Paris,
Gerhard Schilling et Richard Schmoedel a Cologne.
Du fait que M. Grassi appartient au Conseil d'adminis¬
tration de la societe les journaux concluent que cette
nouvelle entreprise travaille de pres avec la maison
Gaumont.
Trois grands trusts se partagent le pouvoir en Alle¬

magne. Ce sont l'UFA, la Decla-Bioscop et la Deutsch-
Lichtspiel-Gesellschaft. L'U,F.A.toutefois, marque le pas
sur les deux autres. On sait les combinaisons qu'elle a
faites avec les pays etrangers. On dit maintenant que
l'arrangement U.F.A-U.C.i. et Famous-Players vient de
s'enrichir d'un quatrieme participant qui serait un
grand groupe fran^ais. Les arrangements seraient
conclus pour un premier echange de films de 500.000 fr.
livrables par chaque partie et a projeter respective-
ment dans les cinemas de chacun des quatre pays.
II parait qu'Eclair de Paris, dont on avait annonce

faussement la deconfiture il y a quelque temps, coquette
du cote de la Decla-Bioscop. Un des directeurs de celle-ci
etait, du reste, en relations commerciales avec Eclair
du temps de l'avant-guerre. Une autre information
Pnvee et que nous ne pouvons controler, dit que la

Exportation. — Un de nos precedents communiques
parlait de l'extension de 1'exportation des films allemands
dans les pays Baltes. Nous signalions la creation de la
Phonix-Globus-Filmgesellschaft a Kowno, Freiheits-
allee 48. Trois filiales ont ete ouvertes dans les grandes
villes baltes, soit une a Riga, Alexanderstrasse 10, une
autre aWilna, Grossestrasse 22; une troisiemevient d'etre
ouverte a Varsovie, Navovsky 14. Outre le commerce
des films, vente, achat et location, la nouvelle entre¬
prise a achete plusieurs salles de cinema.

La Veritas-Film G. m. b. II. a Berlin, vient de vendre
deux de ses grands films pour l'Amerique. Ce sont ;

Fruhlingsrauschen et Ich mochte sterben.
La Phonix-Globus-Film annonce en outre qu'elle

a repris le commerce avec la Russie.
M. Bistritzki (Saturn-Film-Gesellschaft) a Berlin,

vient de prendre la representation exclusive de 1'U. C. I.
pour la Russie.
Production. — Pendant la periode du 20 juillet au

7 aout, il a ete presente un total de 42 films faisant envi¬
ron 96.000 metres.
Une maison de Munich, la Indra-Film ira tourner les

plus grandes scenes d'un grand film en 6 actes — qui
coutera trois quarts de millions de francs — au bord du
Lac Leman en Suisse et a Vienne. L'Abter-Film-C°, qui
a deja fait Hamlet avec l'etoile allemande Fern Andra,
va se mettre a tourner Jules Cesar. La compagnie va
se rendre a Rome prochainement pour tourner.

ALLEMAGNE Kinoscop de Munich serait entree en relations avec
Louis Nalpas a Nice.
L'Allemagne etend son activite avec l'Amerique du

Sud. Sous le nom de Compania Americana de Peliculas,
vient d'etre fondee une nouvelle entreprise de vente,
achat et locations de films allemands specialement.
M. Augusto Alvarez, fondateur d'un des plus anciens
journaux cinematographiques de l'Argentine «Excelsior»
a Buenos-Ayres entreprend la direction de la Societe en
Amerique du Sud. La direction de l'entreprise a Berlin
est confiee a M. Hugo Placzek. Elle ouvrira ses bureaux
au commencement de, septembre a Berlin W. 62, Burg-
grafenstrasse, 16.



Riche Assortiment de Photographies et d'Agrandissements
Affiehes dessinees par le Celebre Caricaturiste SINI

METRAGE APPROXIMATIF DE CHAQUE FILM : l.SOO METRES

pERRETTI, 51Concessionnaire pour la vente dans le Monde entier: M.. August* ROMEVia Nazionale Telephone : 10.502

Adresse telegraphique : ZENITH-FILM — ROME

ROME — 14, Via Finanze, 14 — ROME

Le Chef-d'flEuvre d'Oscar METENIER et de Delphi FABRICE :
La ZENITH-FILM est le " Palais-Royal" de l'ecran. A son

Programme 1920-1921 sont inscrits les amusants vaudevilles suivants :

Le PRINCE CURACAO rat D hotels
— ET —

CURACAO=R0I
va etre mis a l'ecran avec une interpretation hors ligne par la
ZENITH-FILM qui deja detient le record du fou-rire avec sa

desopilante Comedie :

Un Demi=Million... et un Mari
dont le succes est sans precedent.

Originates Aventures comiques en 4 Actes

Protagoniste : HELYETTE CHEVANNES

Et la SERIE COMIQUE
des Films Speciaux qu'interpretera le fameux et sympathique bossu : Franqois
LEGER, que la ZENITH-FILM lance sous le nom de
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Toute une serie de nouvelles maisons d'editions
viennent de se fonder ces temps derniers. En quinze jours
on signale les suivantes: ABerlin, la Ferfla, Aktieii fur
Kinema-Unternehmungen, Kunst und Technik, G. m.
b. H.; la Lichtbild-Fabrikation Schiinzel-Film, qui sort
son premier film Der Marquis d'Or; a Cologne, la Pax-
Film, A. G.; la Reha-Film-C0; a Charlottenburg, la Co-
lumbia-Film-Gesellschaft; a Cologne, laWeltall-Film-
Gesellschaft; a Leipzig, la Johannes Stark-Film; a
Munich, la Ruttmann-Film-Gesellschaft.
Nouvelles jirmes et agrandissements de firrnes. — La

National-Film-Aktiengesellschaft fur kunstlerische
Lichtspiele vient d'elever son capital de 250.000
marks a 5 millions.
Trois maisons viennent de fusionner. Ce sont la Irnpe-

rator-Film, la Monopolfilms, la Hag-Film sous le nom
de cette derniere Ilag-Film. L'exemple des grandes
maisons est contagieux. Partout on fusionne, on se
groupe en trusts.
Divers. — La nouvelle loi sur la cinematographic et la

nouvelle loi d'empire sur la censure cinematographique
n'attirent que des plaintes et des recriminations au
gouvernement. Tous les industriels se plaignent, disent
que les mesurcs vexatoires — pour ne pas dire plus —
du gouvernement meneront l'industrie allemande a la
ruine. Pourtant, a la suite de reclamations innom-
brables, le ministere de l'interieur a decide de diminuer
la taxe de 10 % appliquee a l'exportation et l'a ramenee
a 2 %. C'est grace aux efforts perseverants de l'Export-
Verband deutscher Filmindustriellen et a toute la
branche cinematographique qui l'a soutenue que cette
decision a ete prise. Quoique les cinematographistes
estiment injuste cette taxe de 2 %, ils ont decide de se
contenter du rdsultat compr.enant que le gouvernement
ne pent pas faire une retraite complete sur ce qu'il a
decide.

Si l'on fait beaucoup de cinema en Allemagne et si
des millions de gens se passionnent pour cet art, il
existe encore des ennemis irreductibles. Parrni ceux-ci se
trouvent surtout ceux qui veulent reformer le cinema.
Sous pretexte de morale, ils veulent couper complete-
ment la production actuelle et substituer aux drames
vrais et realistes des drames moraux. Mais il semble
qu'on ne veut pas se laisser faire et que les ennemis de
l'ecran auront fort a lutter.
Le gouvernement a ete appele a examiner de pres la

question des « Ecoles de cinema » qui, sous pretexte
d'art, sont souvent tout autre chose.
L'Allemagne a pris part a l'exposition d'Amsterdam

et les echos qu'en re?oit la presse cinematographique
allemande semblent assurer le succes des films allemands
presentes. Parmi ceux-ci, on cite surtout Madame
Dubarnj et Le Cabinet du Dr Caligliari.

On attend en Allemagne, la visite de personnalites du
monde cinematographique americain. Le representant
de rUniversal-Manufacturing-Film-Company a Berlin,

M. Oscar Einstein de la maison Oskar-Einstein-Film a
recu du president M. Charles Laemmle, a New-York,
avis de sa visite ainsi que de celle de plusieurs directeurs
de la compagnie.
Une nouvelle societe vient d'etre fondee a Berlin. It

s'agit de la Gesellschaft der Freunde und Forderer des
theaterwissenschaftlichen Instituts an der Universitat
Berlin. Les noms les plus connus des universites alle-
mandes se trouvent dans le conrite. Elle poursuit notam-
ment la creation d'une section de documentation sur la
cinematographic depuis sa fondation, ceci dans un but
d'etudes scientifiques.
La Deutsche-Lichtbild-Geselleschaft (D. L. G.) qui

travaille beaucoup depuis sa recente transformation,
avait invite l'autre jour les membres du gouvernement
a la projection des vues documentaires de la Messter-
Woche, la meilleure revue d'actualites en Allemagne.
Parmi les vues les plus interessantes etaient donnes
les differentes phases de la Conference de Spa.

AUTRICHE

En Autriche, il en est tout comme ailleurs. Les taxqs
de l'Etat sont si fortes qu'elles genent considerablement
les affaires. A tel point en ce qui concerne les taxes sur
les lieux de divertissements que les proprietaires et
directeurs de cinemas onttenuune assemblee pleniere,
dernierement dans laquelle il a ete pris la resolution de
protester de toutes leurs forces contre les decisions du
gouvernement. Un appel a ete adresse a la ville de Vienne
pour lui expliquer la situation. Le surelevement des
taxes est de 15 %, ce qui en tout, pour Vienne, fait
monter la taxe a 25 %.

ETAT DE DANTZIG

La Baltic-Film-G. nr. b. H. qui avait tourne son
dernier film le 15 octobre de l'annee derniere, vient
de recomnrencer son activite sous le nom de Nordost-
Film-G. nr. b. H. Le 15 juin dernier, elle tournait son
premier film depuis le changement de raison sociale;
il s'intitule Die Witwer Braut, un film comique en trois
actes.

HONGRIE

A Budapest vient de se fonder sous le nom de Englisch-
Ungarische Filmtheater A. G. une entreprise d'editions
de films au capital de 200.000 couronnes. L'entreprise
est financee avec des capitaux anglais.

Alfred Gehri .
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Faut-il fonder une Ecole du Cinema ?
De facon intermittente, mais avec une persistante

continuite, la question d'une Ecole du Cinema est posee
soit par la presse corporative, soit par les grands quoti-
diens qui s'interessenta notre industrie.
Pour d'aucuns, c'est un sujet d'article lorsque l'imagi-

nation est a court. Pour d'autres, c'est un Dada favori
qu'ils enfourchent a toute occasion, animes du reste,
d'une conviction profonde. Quelques habiles, enfin, ne
considerent la question qu'a un point de vue qui leur est
cher, ambitieux qu'ils sont de penetrer dans ce fro-
nrage des qu'il sera a point.
Les ecoles de toute sorte sont a l'ordre du jour. Apres

avoir suivi pendant pres de cinq ans les cours d'une ecole
pratique de guerre, le pays, entraine vers des destinees
nouvelles, semble vouloir secouer la poussiere des siecles
de routine et se mettre au niveau des nations dont les

progres rapides sont dus a l'application de methodes
rationnelles dans la production. Et voila pourquoi nous
enregistrons clraque senraine, la creation d'une ecole
nouvelle. L'industrie, la science, l'agriculture, avec une
emulation de bon augure, sont entrees dans cette voie;
l'art ne pouvait demenrer en arriere et nous assistons
depuis quelque temps, a des joutes academiques non
denuees d'interet entre les partisans du developpenrent
de l'art libre dans l'inspiration et la flamnre du genie
et les champions dc l'enseignement theorique applique
a tous les arts.

II y a quelques semaines, le President de la commis¬
sion des Beaux-Arts du Coitse.il Municipal de Paris pro¬
posal l'inscription au budget de la ville d'une somrrre
rrtrportante desthree a la creation d'une ecole de l'art
theatral. Fort heureusement, nos ediles ne se laisserent
pas convaincre et c'est avec des sourires indnlgents
nrais narquois que le projet saugrenu de l'ineffable
^L Deville fut repousse.
On se demande, en effet, a quelles sollicitations obeis-

sait le President de la commission des Beaux-Arts. Nous
avons deja le Conservatoire qui offre aux heritieres
de nos concierges une hospitalite plus couteuse pour les

contribuables que profitable a l'art theatral proprenrent
dit. .le ne parle pas des innombrables cours particuliers
qui, sous la direction de nos artistes les plus qualifies et
aussi des a litres, fonctionnent dans Paris et lachent en

liberte clraque annee un nombre incalculable de jeunes
disciples des Muses.
Malgre le nombre toujours croissant de ces institu¬

tions, le niveau artistique de nos scenes lyriques et dra-
matiques est bien au-dessous de l'etiage normal et les
nobles espoirs des trop nombreux eleves se transforment
invariablenrent en sombres disillusions. L'art theatral
traverse une crise que la guerre a suspendue, mais non
supprimee et la degringolade s'accentue de jour en jour.
Les seuls succes appreciables, les seuls ambitionnes,
helas! par le plus grand nombre, sont des succes de
reclame, de bluff et de scandales.
A quoi bon, en effet, se consacrer a l'etude aride des

classiques; a. quoi Iron acquerir par un ti'avail acharne
une culture litteraire et dramatique qui permette
d'aborder les chefs-d'oeuvres de notre repertoire? Les
applaudissements de la foule et les couplets dithyranr-
biques de la critique sont reserves a la donzelle qui a su
lever assez haut et au bon moment une jambe bien
tournee oit qui a trouve l'occasion d'etre I'herorire d'un
scandale retentissant habilement exploite. Les rois du
jour, enrichis de la guerre, n'ont pas encore eu le temps
de s'affiner. 11 leur faut des plaisirs a leur taille et des
satisfactions artistiques a la nresure de lenrs cerveaux.
Voila pourquoi la boue du trottoir, montant comme une
maree d'equinoxe, envahit les temples de l'art jusqu'ici
respectes.
Le projet de M. Deville, s'il cut rencontre un accueil

favorable, ne pouvait servir qu'a augmenter le nombre
des devoves, des rates, qt des histrions aigris, cela sans
aucune compensation artistique car le chiffre est deja
trop eleve des acteurs sans enrploi.
L'ecole que revait le President de la 4e commission euL

ete placee sous la haute direction dc M. Firmin Gemier.
Je pense que ce dernier etait d'accord avec M. Derville,
ce qui prouve que la logique est une vertu rare. L'idee
de faire de M. Gemier 1111 magister est bien la plus
criante des heresies qui se puissc imaginer. L'excellent
artiste n'a, en effet, recu des leqons. que de l'experience

S^RIE ORCHIDEE

AMOUR BRISi &
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et .de 1'effort individuel. Refuse par deux fois au Conser¬
vatoire, il est devenu, par lui-meme, sans autre maitre
que la foi et la passion du theatre, l'acteur le plus, eraou-
vaut, le metteur en scene le plus original que nous con-
naissions en France.

M. Gemier ne pouvait qu'enseigner, a ses eleves le
mepris d.e tout ce qui est convention et pedagogic. Sa
presence a la tete d'une. ecole serait un defi au bon sens.
Le. Gonseili Municipal a sagement ag'i en ren.voyant

M. Deville a ses chimeres. Peut-etre aussi que l'histoire
picaresque d'une des dernieres directions du theatre mu¬
nicipal de la Gaitefut, pour le Conseil un bienfaisant mo-
derateur. On pensa, non sans raison, que la creation d'une
nouvelle petaudiere ne s'imposait pas imperieusenient,

1 Ce n'est pas a l'aide de semblables institutions que le
theatre francais reprendra son eclat de jadis. Malgr.e les
dotations cle plus, en plus genereuses dont nos ecoles
sont l'objet, malgre les cours nouveaux et les methodes
perfectionnees. de I'enseignement, la liste des grands
acteurs que la Camarde reduit peu a pen, ne s'enrichit
d'aucun nom nouveau. Qui reniplace Coquelin, Mounet-
Sully, Leloir? Qui prendra la place de Rejane? lit ceux
c[ue l'age cqndamne a la retraite : Sarah Bernhardt, Le
Bargy, .Julia Bartet, ont-ils l'espoir de voir reprendr.e
leurs roles par des protagonistes dignes d'eux.
La verity est que nous traversons une ere de decadence,

provoquee par des bouleversements sociaux dont on ne
peut prevoir la fin. Pareille misere artistique a atteint
noire theatre au dix-huitieme siecle et le journal de
Colle comme les memoires de Bachaumont nous tracent
une image de leur epoque qui n'est pas sans analogic
avec la notre.

Mais je in'apernors que nous sommes loin du sujet
de nion article oil je me proposals de traitor de YEcote du
Qiruimtt. Entraine par ce sujet toujours captivant qu'est
le theatre, je me suis un peu trop ecarte de mon chemin.
Mais l'exemple du theatre ne sera pas inutile et pourra
nous servir de terme de comparaison pour une elude
methodique de la question.
Au cinema comme a la scene, c'est surtoul dans la

vocation, dans la profondeur de sa propre conscience

artistique, dans la judicieuse observation, de la'vie qUe
le futur acteur trouvera les meilleurs maitres.
A l'Ecole, on devrait y envoyer nombre de gens qui

parlent a tort et a travers de ce qu'ils ignorent.
Un de ces « Pic de la Mirandole » qui, durant la guerre,

occupa d'importantes fonctions dans le cinematographc
aux armees croit, dur comme fer, que la pellicule vierge
est ainsi nominee parce qu'elle n'est point encore
perforee.

Ceci n'est qu'un exemple entre cent...
Dans un prochain article, j'essayerai de demontrer cc

que pourrait etre une ecole du Cinema.
Le Curieux.

DOCKS ARTISTIQllES
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Messagere de Bonheur
Comedie en 2 parties

Jouee par Marie OSBORNE

et son ami L'AFRIQUE

Le bonheur est fugitif... II est pres de vousP Sachez
le deviner et le saisir... ou bien ll fuit, s'eloigne a mesure

que vous lui tendez les bras, capricieux corame une

femme, decevant comme... toutes choses humaines...
Mais toujours il sourit a l'enfance, lui voile les lai-

deurs de l'existence en faisant jouer devant ses yeux ravis
un prisme qui revet les choses des plus belles couleurs...
La petite Marie s'eveille a la vie dans cet enchante-

ment. Et le bonheur qui est en elle rayonne sur ceux qui

l'entourent... Une naive inspiration d'enfant change tout
l'avenir de sa maman. Restee veuve avec sa lillette a

elever, elle s etait souvenue qu elle avait eu jadis de
brillants succes dans les comedies mondaines, et avait
obtenu un engagement parmi une troupe en tournee. II
lui avait fallu se separer de sa. petite Mary et une exis¬
tence fatigante, sans joie, avait commence pour elle.
La petite Mary, comprenant que 1 absence d un papa est cause du bouleversement de leur existence, s'est mis

en tete de marier sa maman. Dans la pension de famille oil sa mere l a confiee, habite une vieille fille, qui ne reve

que manage. Elle ecrit a une annonce, oil un gentleman farmer demande une compagne; mais a son portrait, la
petite Mary substitue celui de sa maman.
II en resulte la meprise que Ton devine
et, apres d amusants quiproquos, notre
petite « messagere de bonheur » arrive a

ses fins.
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FEHMES GOLLANTES
D'apres la celebre comedie-bouffe de Leon GAND1LLOT

Adaptation et Mise en scene de M. Georges MONCA
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PRINCE- RIGADIN
DANS

Les Femmes Collantes
d'apres la eelebre comedie-bouffe de. Leon GANDILLOT

Adaptation ot n/Iise en seeno de M. GteorgiGS 3VE03STO.A.
: HS-i

Badinois, notaire et noceur invetere, est le protecteur attitre de la capiteuse Irma de Saint-
Mamilla.

Au lendemain d'une nouba carabinee, il prend la resolution de quitter la vie de fetard et
de s'enchainer dans les liens du mariage.

L'occasion se presente a lui en discutant dans son etude le projet de contrat de la fille
de son client, Mourillon, avec le jeune Lucien Dumont, qui se derobe parce qu'il trouve la
dot insuffisante. Badinois pose sa candidature a la main de Mlle Mourillon. Presente le soir
meme a la jeune fille, il est agree. Mais, oblige d'avouer sa liaison avec Irma a son futur beau-
pere, celui-ci veut s'assurer que la rupture sera bien definitive.

Comment se debarrasser d'Irma?
Badinois emploie un stratageme, il fait passer aupres d'elle un de ses clients — Camplu-

cbard — qui vient de faire un gros heritage, pour un prince russe immensement riche.

LES FEMMES COLLANTES

amoureux, ne resiste pas aux seductions de Rose, sa nouvelle femme de cbambre (une personne
fort accorte et plantureuse) qui, une fois l'aventure engagee, entend bien n'en pas rester la.

Le lendemain, les fonctions de sa chargeamenent Badinois chez la veuve Heloi'se Plumard.
Le malheur veut que la jeune veuve, furieusement jolie, soit possedee du desir de retrouver

Seduite par les millions de Camplucbard, Irma consent a changer de protecteur. M. Mou¬
rillon se declare satisfait. Mais ce sacre Badinois, qui ne peut voir une femme sans en tomber

un mari. Mme Plumard joue la comedie de la passion au galant notaire qui tombe dans le piege
et accorde a la belle Heloi'se tout ce qu elle souhaitait.



Longueur approximative : 1.380 metres

LES FEMMES COLLANTES

Mais v'lan, M. Mourillon, qui etait un ami de feu M. Plumard, arrive a ce moment visiter
sa veuve.

Le pauvre Badinois n en mene pas large.
Apres diverses peripeties,c est encore CamplucHard qui endosse le projet d union contracte

par le notaire avec Heloise.
Le jour de son mariage avec Mlle Mourillon arrive. Badinois, pour detourner les soupgons

de Rose, part de chez lui en declarant qu'il va chez le dentiste, mais la soubrette, qui se mefie,
suit son maitre et le voit penetrer a la mairie.

Elle le rejoint a la Salle des Mariages, avant l'arrivee des invites et le menace de le vitrioler
s'il repond « oui », lorsque le Maire lui demandera s'il consent a prendre Mlle Mourillon pour
femme.

Badinois essaie d'amadouer Rose, qui ne veut rien entendre et qui le plante la, ahuri, en
lui declarant que, de ce pas, elle va acheter le. liquide corrosif.

Ceci nous amene a une celebration de mariage des plus cocasses oil, malgre les objur¬
gations du Maire, Badinois, toujours sous l'influence de la menace de Rose, ne peut se decider
a dire le .« oui >» sacramentel.

C'est toujours Campluchard qui tire d'affaire le malheureux notaire en prenant Rose a
charge.

Debarrasse de ses trois femmes collantes, Badinois peut epouser MM< Mourillon.

= PAX M £ =
Presente le 15 Septembre

Anne LUTHER et Ck. HUTCHISON

LE GRAND JEU
Sensationnel roman cipema en 12 episodes

adapte par

Guy DE TERAMOND
publie dans

" LA LIBERTE "

4■ EPISODE :

XLA VENGEANCE DE BLAKE

Nous avons vu, dans le precedent episode, que Maud Morton,
pour echapper a la poursuite de Fred Black, a du precipiter
son cheval dans une riviere encaissee entre deux hautes
murailles de rochers.

Elle atterrit bientot sur l'autre rive et bientot rejointe par

Ralph, elle lui raconte avec emotion les dangers quelle vient
de courir lorsque Jim surgit soudain derriere eux, menafant

Ralph de son revolver. Par un heureux hasard, l'instrument
est decharge, et une lutte violente s'engage entre les deux
hommes, Jim s'effor^ant de jeter Ralph dans le precipice.
Mais son adversaire, plus vigoureux, l'envoie rouler au fond
de 1'abime.

Fred Black, prevenu par 1 le Rat » de la mort presumee de
leur complice, decide de se servir de ce meurtre pour

perdre Ralph. Peu soucieux de s'adresser a la justice, il soudoie
une bande de sol ides gaillards et leur promet 100 dollars a

chacun s'lls reussissent a s'emparer de Ralph Gordon, et a le
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UN HOMME D'AFFAIRES que Ie jeune homme, toutes les nuits, mene une vie tres desor-
donnee, ce qui lui vaut deux arrestations par semaine.

« Je te pane 10.000 dollars que, pendant un an, je ne serai
arrete qu'une seule fois! »

Cette tentative de la part de son fils amuse enormement
Slocum, et, afin de 1'encourager, ll accepte de parier de la fagon
suivante : lui, le pere, pariera 20.000 dollars contre 10.000 de
la part de son fils, que celui-ci sera arrete plus d'une fois dans
l'annee.
Jim, qui se connait bien, n'hesite pas une seconde; il se rend

dans un bar, provoque un gros scandale, qui necessite son
arrestation.

Quelques jours plus tard, le jeune homme passe devant les
juges, et reconnait tous ses torts. Ces aveux touchent le juge,
qui lui accorde le minimum de la peine, soit 6 mois de hard-
labor. Mais cela ne fait pas l'affaire de notre heros, qui, avec son
sourire le plus aimable, declare ne pas pouvoir expier sa faute
en 6 mois. Sentant la pointe d'ironie, immediatement le juge
n'hesite pas a lui donner le maximum de la peine, soit 12 mois.
C'est tout ce que demandait Jim, et, lorsque, a la sortie, un de
ses amis s'offre pour aller demander a son pere de payerl'amende
necessaire qui lui rendra la liberte, Jim le supplie de n'en rien
faire.
Nous retrouvons quelques temps apres, Jim au hard-labor. 11

a deja fait une grosse partie de sa peine, mais le temps commence
a lui sembler long. II est rappele vivement a l'ordre par le gar-
dien, qui, malgre tout, comprenant a qui il a a faire, se montre
un peu plus indulgent a son egard. Enfin, arrive le jour de la
liberation.
Comme Jim a toujours refuse les offres de son pere pour le

faire sortir de prison, celui-ci est decide a ne plus le revpir.
Mais, le jeune homme force la consigne et se fait annoncer,
chez son pere par le garqon de bureau, comme etant le celebre
milliardaire Astor. Le banquier, croyant avoir a faire a un tres
gros client, s'empresse de tout mettre en ordre dans son bureau
et fleurit meme sa boutonniere. Aussi, quelle n'est pas sa sur¬
prise en voyant entrer son fils. Le banquier est encore une fois
desarme; il demande a son fils ce qu'il a decide. Celui-ci l'in-
forme que ses quelques mois de reclusion lui ont ete fort salu-
taires et qu'il a decide de faire sa vie lui-meme. C'est pourquoi,
quelques jours plus tard, Jim part avec son auto sur la grand'
route.
Le hasard d'une panne le fait arreter a Pretty Town. Les

reparations demandent une quinzaine de jours, notre jeune
homme va s'installer au Palace Hotel de la petite ville.
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Theatre de Pose : Via Tiziano, 25 TIZIANC •

Vient d'etre termine s

= CONSCIENCE =
Cine-Roman Passionnel et d'Aventures en 4 Parties

Specialement ecrit par CARLO MERLIN I
Metrage approximatif : 1.700 metres

Mise en scene de DOMINIQUE DE MAGGIO

PRINCIPAUX INTERPRETES :

CLARA SOLEI, LYDIA DE ROBERTI, DOMINIQUE MARVERTI, NESTOR ALIBERTI
Photographie de LEANDRE BERSCIA

GRAND CHOIX DE RECLAME : AFFICHES, AGRANDISSEMENTS, DESCRIPTIONS

On travaille aotivement a, :

OSYSD BIRIBI OSY3cD
" Le Jeune Policier Turinois "

D'apres le Roman tres populaire de CARLO DADONE
Adaptation cinegraphique en 4 Parties de CARLO MERLINI

Metrage approximatif : 1.800 metres

PROTAGONISTE : I
Mise en scene de

Jean PEZZINGA

Operateur :

FRANCO CAPPELL1 *
(L'Artiste de 12 ans)

Angelo DROVETTI

AUTRES INTERPRETES :

DELIA PEZZINGA. DANTE CAPPELLI, NESTOR ALIBERTI, DOMINIQUE MARVERTI, ADELE VITALIANI

FILM ^ Turin Pour la correspondance : Corso Sommeiller, 25

On tourne :

LE CRIME
DU COMMANDEUR

Tire du Roman de CARLO DADONE

(Edite par les Freres TREVES, de Milan)

Adaptation cinegraphique en 4 Parties de CARLO MERLINI

Mise en scene de

Amedee MUSTACCHI
*
*

Operateur :

Leandre BERSCIA

SENSATIONNELLES AVENTURES

Sn prep«iratxon :

LA PETITE DUCHESSE
Tire de la Comedie d'ALFRED TESTONI

Version cinegraphique en 4 Parties de CARLO MERLINI
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La proprietaire de cet hotel est Mile Ethel Wheeler. Cette
jeune fille, pendant la duree de la guerre,, ava it envoye des
vetements a l'armee, et un jour le jeune Slocum avait re?u un
chandail sur lequel etait un petit mot : « Bonne chance et a
bientot » signe Ethel Wheeler.
Apres quelques instants de conversation, les deux jeunes

gens decouvrent que l'une est la marraine et l'autre le filleul.
Tres inflammable, Jim commence deja a faire une cour pres-
sante a sa jeune marraine, mais la jeune fille le rappelle aux
convenances.

Le lendemain matin, .le jeune homme aperfoit, dans le
jardin de l'hotel, un certain nombre de vieillards qui viennent
y puiser de l'eau et l'emportent precieusement. Apres informa¬
tions, Jim apprend que cette source est une nouvelle Jouvence
qui guerit toutes maladies; du reste, il n'y a plus de medecins
dans la ville. L'eau a u'n gout epouvantable, et cela suffit
notre heros pour imaginer de lancer une station thermale.
Mais, pour reussir, il faut beaucoup d'argent. Or, il ne possede
que quelques mille dollars gagnes dans ses differents paris.
II n'hesite pas cependant et organise une banque, qui, a

l'encontre des autres, donnera plus pour les depots, qu'elle
n'exigera pour les prets. D'autre part, toutes les mamans de la
ville, qui, le jour de l'ouverture de la banque, viendront faire
inscrjre leurs bebes en versant 25 dollars, auront, a la majorite
de l'enfant, un capital de 50 dollars.
Toutes ces nouvelles methodes font revolution dans la petite

ville et les bureaux de la banque sont envahis de souscripteurs.
Aussi, ayant requ des fonds importants, Jim pourra com-
mencer le lancement et l'organisation de sa station thermale.
Le soir qui suit son ouverture, un mdividu de mine louche,

penetre dans les bureaux, et profite de la nuit pour essayer de
cambrioler le coffre-fort. Slocum est tres fier de lui et ne peut
dormir, aussi vient-il a nouveau admirer sa banque.

Entendant du bruit a l'interieur, il penetre et aper?oit un,
aventurier en train de fracturer son coffre-fort. Apres une
courte lutte, quelle n'est pas la surprise des deux hommes en se
reconnaissant. Le bandit en question n'est autre que le compa-
gnon de cellule de Jim, lorsque celui-ci etait en prison. Tres
original, Jim ne trouve rien de mieux que de prendre cet ancien
aigrefin comme caissier, car pretend-t-il, lui, mieux que n'im-
porte qui, connait la valeur de l'argent.
D'autre part, ses affaires de cceur marchant admirablement

bien. II est maintenant fiance avec la jeune Ethel Wheeler et
prochainement les deux jeunes gens se marieront.
A quelques jours de la, arrive, dans une auto, le pere de Jim

Slocum, qui a ete delegue par le syndicat des banquiers pour
faire une enquete sur le compte de cette nouvelle banque qui
vient de s'ouvrir, car les concurrents malheureux ont fait une
plainte contre l'intrus. Quelle n'est pas la surprise des deux
hommes en se retrouvant. Les explications de Jim sont si mer-
veilleuses que le pere est desarme. Aussi lui annonce-t-il que,
puisque il a lance une affaire superbe, et que prochainement il
va se marier, il va deposer dans la banque une somme de un mil¬
lion de dollars qui formera la dot de son premier bebe. Mais
Jim lui repond :

« Comme je ne fais jamais les choses a moitie, tu ferais bien
de prendre tes precautions, car le moins que je puisse avoir,
ce sont deux jumeaux!!! »

L'ENCHANTERESSSE

Exclusivite « L. Aubert »

Mabel Perkins, une aventuriere, desire ardemment etre
admise dans la haute societe New-Yorkaise et, pour parvenir a
ses fins, elle rode aux alentours du « Mauhattan Yacht Club » et
attire a elle la petite Marjorie Schuyler, une delicieuse enfant de
six ans, fille de John Schuyler, un diplomate de haute valeur
qui preside aux destmees de ce cercle eminemment aristocra-
tique. Mais Mme Schuyler, choquee par la mise extravagante
de la courtisane, rappelle son enfant et s'eloigne avec elle en
jetant un regard dedaigneux sur cette etrangere dont elle se
soucie peu de faire la connaissance.
Profondement humiliee par cet accueil, Mabel jure de s'en

venger. Elle apprend par les journaux que John Schuyler va
partir pour l'Angleterre oil le Gouvernement l'envoie en qualite
d'Ambassadeur extraordinaire et elle decide de s'attacher a ses

pas et de le subjuger.
Abandonnant son amant qui se suicide de desespoir, Mabel

prend passage a bord du paquebot sur lequel John doit s'em-
barquer et les circonstances la servent puisque l'Ambassadeur
voyage seul, sa femme et sa fille etant obligees de rester momen-
tanement a New-York au chevet d une parente.
Employant avec grace infinie tous les moyens de seduction

dont elle dispose, la magicienne ne tarde pas a asservir John et
le charme verse par elle au cours du voyage continue son effet
sous le ciel enchanteur de 1 Italie oil Schuyler l'accompagne,
affole d'amour, neghgeant ses devoirs d'Ambassadeur, oubliant
sa femme et son enfant.
Les semaines passent. Completement subjugue par le charme

pervers de l'enchanteresse, John mene avec elle, en Italie, une
existence de debauche dont les echos ne tardent pas a parvenir
en Amerique, oil les journaux commencent une campagne contre
le diplomate qui a si indignement trompe la confiance de son
gouvernement.
Mme Schuyler se refuse a ajouter foi aux racontars qui cir-

culent sur son compte;mais d'intimes amis ont rencontre John a
Sorrente, ils ont ete temoins de sa conduite scandaleuse et,
prevenue par eux, elle apprend enfin toute l'etendue de son
malheur, mais elle surmonte son chagrin avec energie. John,
conduit prematurement a la decrepitude par l'abus des plaisirs,
decide de revemr a New-York en compagnie de la creature
damnee qui a fait de lui htteralement sa chose.
Des son arrivee aux Etats-Unis, Schuyler a 1'impudeur de

s'installer avec sa maitresse dans la maison oil lha jadis vecu
avec Edith, les premieres annees de son mariage, et ses domes-
tiques l'abandonnent, outres de le voir ainsi profaner une
demeure que tant de souvenirs devraient lui rendre sacree.
Seul, livre tout entier a l'infame creature qui s'attache a lui

comme une pieuvre, il perd tout sentiment de sa dignite et n'a
meme plus la force de reagir lorsque le Ministre le met en
demeure de donner sa demission. S'enfonfant de plus en plus
dans le vice, il s'adonne enfin a la boisson qui ne tarde pas a
faire de lui la plus miserable des epaves humaines, jusqu'au
jour oil Mabel l'abandonne en le laissant a demi-fou.
Alors Edith arrive aupres de lui. Elle a plusieurs fois tente

en vain d'arracher a l'ensorceleuse celui qu'elle aime toujours
et malgre tout, elle vient maintenant a lui en consolatrice, prete
a l'oubli. Mais Mabel n'entend pas encore abandonner sa proie
et surgissant soudain aupres de sa victime, elle l'entraine une
fois encore.

Mme Schuyler decide de faire une derniere tentative pour
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Combats de Chameaux en Tripolitaine
4®^

Dans cette region de l'Afrique septentrionale dont la plus grande
partie a forme de desert, les combats de chameaux sont une des attrac¬
tions les plus goutees des Arabes Tripolitains.

II est curieux d'observer la tenacite avec laquelle luttent les chameaux,
tenacite calme mais ou I on sent toute la force deployee par 1 animal du
desert.

Tres curieuse etude documentaire.

Longueur approximative : 120 metres
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Mesaventures d'un bon repas
C'est une histoire tres drolatique et tres alertement enlevee par un

groupe d'artistes qui dechainent le fou rire.
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IL FAUT LE VOIR
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Notre Etoile regrettee

Suzanne GRANDA1S
dans un film documentaire tourne dernierement

lors de son sejour a NANCY

— Suzanne GRANDAIS, qui affectionnait
tout particulierement les enfants, a tenu

a visiter la Colonie de Vacances de Nancy,
cette oeuvre UNIQUE EN FRANCE, qui groupe

plusieurs milliers d'enfants.
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ROSE
Sceoe dramatique

Dans un petit village americain, nid de vignes vier'ges et de roses, que ses habitants de vertueux Quakers,
avaient baptise « Amitie-City »», vivait en compagnie de son vieux grand-pere Samuel, une delicieuse enlant nommee
^"^PieuJement elevee par son a'ieul, Rose-May, se devouait toute aux bambins du village et elle elait secondee dans
sa tache par une adorable vieille, Grand'mere Osborne, dont le cceur indulgent et tendre se penchait de lui-meme
et toujours sur la faiblesse et sur la souffrance. . , . , • D , . n

Or, un beau dimanche, Amitie-City reqoit la visite d un jeune et briilant mgemeur new-yorkais, Robert 1 en-
field qui vient etudier sur place la construction d'un pont metallique que le gouvernement veut faire edifier a cet
endr'oit et, comme grand-pere Samuel preside aux destinees du hameau, il s en va tout droit chez lui pour lui parler
de cette importante affaire. , , , . ,, a ■

Mais le vieux Samuel observe strictement les pieuses traditions de ses ancetres, il ne veut pas causer daftanes
le <• jour du Seigneur » qu'il consacre a la lecture des livres saints, tandis que Rose-May 1 emploie a enseigner le cate-
chisme a ses jeunes concitoyens. 11 congedie done son visiteur et lui donne rendez-vous pour le lendemain

I a nuit a passe; le soleil du lundi se leve radieux sur les vertes frondaisons de la foret et Robert Penheld
explique ses projets aux notables habitants d'Amitie-City, reums chez Samuel, ou il retrouve Rose-May que le
hasard avait deja"mis sur sa route la veille, quand il cherchait la demeure du vieux Quaker.

Samuel presente sa petite fille au nouveau venu qui, seduit par sa gracieuse simplicite lui oflre de 1 accompagner
au marche, sans se douter qu'il eveille ainsi la jalousie du pauvre John, un jeune habitant du pays nan et bonasse,
auquel Samuel donnerait volontiers Rose May en manage parce qu n est, apres lui, le plus vertueux Quaker du hameau.

L eurs courses terminees, Robert et Rose May font une promenade dans les bois voisins et la jeune hlle montre
a soncompagnon une cascade ecumante qui descend de la montagne et se perd dans un gouffre profond. Robert
contemple d'un mil distrait ce spectacle car ses pensees vont toutes a sa jolie compagne qui, d une voix doucement
cmue, kii ^°"t®u,une pauvre Revenue folle a la suite d'un chagrin d'amour, a cherche jadis l'oubli de ses peines
au fond de ce gouffre et, depuis lors, on pretend que le bruissement de l'eau sur les roches n est autre que le son
de la voix de la°pauvre delaissee qui appelle sans cesse l'infidele bien-aime »,

Et Robert sourit, incredule.... Est-ce qu'on meurt d'amour! » . ...
Par le sender fleuri que coupe un ruisselet d'argent, Robert et Rose-May rentrent au village, gais et neurs,

leurs cceurs, un instant, battent a l'unisson, comm,e si quelques mysterieux aimants les attiraient 1 un vers 1 autre
et quand Rose-May rentre dans sa chambrette, son ame s'envole vers celui qu elle vient de quitter et qui, tout d un
coup a pris possession de son coeur.... Elle reve..., elle reve et soudain un en, un grand cri qui sonne comme le
glas retentit dans la maison.... Grand-pere Samuel vient de mourir, subitement terrasse par une crise cardiaque ...

Lorsque le vieux Quaker a pour toujours pris possession de sa dermere demeure, Rose-May se retugie dans ies
bras de maman Osborne qui l'exborte et la console et qui, en grand secret, raconte a Robert que la pauvre mignonne
est sans fortune et qu'il va lui falloir travailler pour gagner sa vie. Et voila pomquoi nous voyons revemr Robert
quelques jours apres chez Rose-May et lui offrir de partir pour New-York, oil sa mere I emploiera en qualite
de secretaire. . . , , ,, •, , •

Rose-May a quitte son village, le cceur bien gros et John a compris sans trop de peine que ses desirs malnmo-
niaux etaient maintenant irrealisables.

PHOCEA LOCATION
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Notre jeune amie trouve en Madame Penfield une personne douce et bienveillante a laquelle elle se devouera
de tout son cceur, 1'avenir semble lui sourire quand soudain une grande ombre noire vient obscurcir son bonheur:
Robert est fiance, dans quelques semaines, il sera marie.... Oh, comme elle sent alors qu elle l'aime, comme elle
souffre, comme elle comprend, elle, qu'on peut mourir d'amour!...

De longs mois ont passe, Rose-May a refoule tout au fond de son cceur le tendre sentiment qu'elle doit taire,
et, comme elle ne connait point la jalousie, elle se devoue tout entiere au service de la femme de celui qu'elle aime,
jusqu'au jour oil elle repoit de ses mains le frele enfant nouveau-ne sur lequel elle reportera avec joie toute la tendresse
de son cceur.

Mais la femme de Robert est une mdigne creature, elle n'a vu dans le mariage qu'une affaire d'argent et mainte¬
nant elle flirte effrontement avec un ami de son mari, Paul Dunstan, un Clubman fort riche qui lui fait assidument
la cour et qui 1'entraine petit a petit vers le mensonge, vers la faute.

Et tandis que Penfield travaille avec acharnement a la mise au point de grands travaux, tandis que Rose-May
eleve avec une tendresse maternelle le petit bebe qu'on lui a confie, Madame Penfield et son complice se preparent
a la dermere trahison.

Sur ces entrefaites, Robert se voit evmcer d une adjudication a laquelle il croyait cependant avoir tous les droits
et, pour connaitre la raison de son echec, il entreprend un court voyage. Pendant son absence, sa femme chasse
Rose-May qui s'est permis de l'exhortei a suivre le chemin du devoir et, quand il revient, un soir, il ariive juste
a temps chez lui pour y surprendre Paul Dunstan en train de forcer les tiroirs de son bureau et de s'emparer de cer¬
tains documents qu'il veut utiliser a son profit.

En une seconde Robert comprend que l'echec qu'il vient de subir est l oeuvie de cet liomme; il se pi'ecipite sur
lui pret a la vengeance, lorsque survient sa femme en manteau de voyage, n'attendant plus qu'un geste de Paul Duns¬
tan pour abandonnei a jamais son mari et son enfant.

Devant la double trahison de sa femme et son ami, Robert est pris d'un supreme degout pour ces deux etres,
parjure et voleur, il les chasse : Partez!... partez!... vous etes dignes l'un de l'autre.... ».

Sur la mer bleue, sous la clarte de la lune, les deux amants gagnent rapidement 1' «Albatros», le yacht blanc
qui les attend pour lever l'ancre. — Sera-t-il le refuge de leurs coupables amoursP... Non....

La nuit meme, le navire heurte une mine errante, 1' « Albatros » disparait a jamais et, quand le jour se leve,
sur une greve deserte, la vague jette deux cadavres, ceux des coupables.

Lorsque Robert apprend par les journaux la nouvelle de la catastrophe, il y voit comme un trait de la justice
divine et, oubliant l'affreux cauchemar qui a gache sa vie, il se souvient qu'il y a la-bas, dans un hameau perdu,
nid de vignes vierges et de roses une ame delicate et tendre qui ne vit que pour lui.

II pait pour Amitie-City oil maman Osborne lui confirme le retour de Rose-May :" Elle est bien triste, la pauvre,
enfant, elle vient de partir se promenei dans la campagne, oil, je n en sais rien.

Et, comme guide par une main mysterieuse, Robert se dirige vers le gouffre oil jadis on lui a apprio qu'on peut
mourir d'amour. Rose-May y est deja paryenue, l'oeil hagard elle contemple l'abime oil, comme la pauvre fille de la
legende elle va chercher bientot l'oubli de son chagrin lorsque soudain un en retentit : 11 Rose-May »....

C'est Robert, il s'approche, il lui parle : « Pourquoi mourir, puisque je vous aime!... »
Par le sentier ombreux conduisant au village, ils s'en retournerent enlaces, lui, oubliant a jamais son mauvais

reve, elle, croyant entrer vive dans le pcradis du Bon Dieu.
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Depechez-vous de retenir, a PHOCEA=LOCAl ION,
a Paris, et dans ses Agences regionales, la

serie des SEPT Comedies comiques

ANIMAL C
— Ces Comedies, d'environ 35o metres, soiit

interpretees en grande partie par des animaux.
Vous y verrez :

des CHIMPANZES,
des OU1STITIS,

des OURS,
des BOAS,

des PANTHERES,
des LIONS.

TOUTE LA JUNGLE
Reunie en un Comique d'une partie

UNE AFF1CHE A CHAQUE FILM

RETENEZ LA SERIE DES SEPT

ANIMAL-COMEDIES
ORIGINAL - NOUVEAU

AMOURS ENTRAVEES
Comedie comique de la serie AnimaL-ComcdieJ

M . John Amour etMlle Vieil Amour sont fiances; les enfants de choeur taquinentM . John,
aussi celui-ci les denonce-t-il et lis sont enfermes. lis font un plan de vengeance. lis savent
que le manage doit avoir lieu le jour meme, a midi, aussi volent-ils deux chimpanzes qui ont
ete laisses devant un theatre dans un taxi.

lis adressent un des chimpanzes, Sally, aMlle Vieil Amour avec un compliment de John,
et 1 autre, Poleo, a M. John Amour avec un compliment de Sarah. Les singes arrivent juste au

moment ou les futurs epoux sont en train de s'habiller pour la ceremonie.

Mll(' Vieil Amour astique ses fausses dents et Sally les tire du verre d'eau et les jette par
la fenetre d ou elles tombent dans un pot de peinture rouge. Poleo vole la fausse perruque de
M. John Amour et la jette par la fenetre. Tous deux sont dans un terrible embarras : M. Amour
est oblige de descendre se marier le chapeau sur la tete et M"1' Vieil Amour avec son voile sur

la bouche.

Le Proprietaire des singes arrive et attrape les enfants en meme temps une des servantes
entre rapportant les fausses dents et la perruque. John et Sarah sont maries sans cheveux et
sans dents mais aussi heureux que s'ils les avaient.

Longueur approximative : 335 metres I Affiche 80X120
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ramener a son foyer le pauvre etre amomdri pour lequel elle ne
ressent plus maintenant qu'une pitie mfinie. Elle amene pres
du moribond son enfant, l'adorable Marjorie qui entoure le cou
de son pere de ses bras, qui le cajole, qui l'embrasse, qui le
supplie... et Mabel apparait encore au moment oil la priere de
l'enfant va enfin penetrer dans ce pauvre cceur dechu. Elle
sourit, sa voix de sirene chante aux oreilles de celui qui, contre
elle, est sans defense, et ll voit partir d un ceil sec sa femme et
son enfant dont les invocations sont restees vaines, tout entier
reconquis par 1'infernale creature.
Les heures passent, courtes et ternbles. Poursuivi par l'obse-

dente image de Mabel qu'il voudrait hair, John comprend
maintenant ses fautes et s en repent. II veut detruire le monstre
aux yeux de la femme qui a brise sa vie et tue son bonheur
par un sourire, ll veut... mais ses forces le trahissent et ll
s'ecroule pour ne plus se relever, tandis que la fille de Circe
contemple soii ceuvre, effeuillant des roses sur le front blanchi
du malheureux que son charme mortel a conduit, de decheance
en decbeance, jusqu au neant.

AMES SICILIENNES -V*"
Exclusivite " Pathe »»

Deux jeunes maiies font leur voyage de noces sur la terre
classlque des amants : l'ltalie. Dans leurs yeux se refletent,
en meme temps que l'ivresse du premier amour, le ravissement
des cites parcourues : Venise et ses palais, Rome et ses sou¬
venirs... Naples qu'il faut avoir vue avant de mourir...
Leur voyage se poursuit jusqu en SiciL, oil lis sont temoins

d une scene etrange, mspiree par une poetique legende. Sur
la cote orientale du detroit de Messine, le Rocher de la Mort
est repute ccmme un terrible ecueil. Chaque annee, a la
Saint Pancrace, les meres, veuves et biles de pecheurs disparus
en mer vont porter des fleurs au monstre, dans l'espoir d'apaiser
son courroux. Si elles manquent a ce pieux devoir, les tre-
passes reviennent hanter leur sommeil et les tourmentent
jusqu a ce qu elles se ressouviennent.
Les deux jeunes epoux subjugues par le spectacle, mais

incredules a la legende contemplaient le gracieux tableau des
voiliers. qui semblaient effleurer les vagues comme de grands
oiseaux de mer. Leur guide, un jeune muletier, les engage
alors a aller demander au vieux Pietro le recit du drame qui
se deroula dans un certain chateau hante, dont il est le gar-
dien. lis s'y rendent, et le vieux serviteur, qu< avait vecu
avec ses maitres le douloureux roman, en bt le recit a ses
hotes.
Apres cinq annees d un bonheur sans nuages, Antome di

Fioresta et Francesca, sa femme, commenfant a ne plus etre
aveugles par lamour, s'adiessaient de mutuels reproches.
Francesca regrettait que son mari manquat d'ideal; Antome
la trouvant touiours plongee dans la lecture des romans, s m-
surgeait contre cette passion.
Pour etudier l ame sicilienne, et les mceurs et coutumes du

pays, le romancier d'Alonzo Vint un jour s'installer a Taormine.
Le hasard le fit se rencontrer avec Francesca et son mari. Et
la jeune femme, qui connaissait ses ceuvres, et les appreciait,
crut trouver dans l'auteur de tant de romans d'amour, 1 un
des heros qu il y avait si bien depemts. Une passion ardente,
mspiree par la litterature, les entraina, creant autour d eux

une atmosphere factice. Francesca, oubhant le bonheur passe,
le sacrifia et s'abandonna et un jour, au cours d une prome¬
nade en barque, un incident se produisit qui suggera a son
amant une pensee crimmelle La barque, s'etant accrochee
a un roc, le mari plongea pour la degager, mais des que l'em-
barcation fut liberee, d'Alonzo, pienant du large malgre les
supplications de Francesca, abandonna le nageur a une grande
distance des cotes.

Des lors, les deux amants chercherent vainement a rubber,
lis etaient en proie aux terreurs, aux remords, aux halluci¬
nations. Leui vie devint intolerable. Francesca crut trouver

un apaisement en obeissant aux croyances de son pays, et en
allant jeter des fleurs au Rocher de la Mort. Elle decida son
amant a l'y accompagner, et la se deroula le tragique denoue¬
ment. Antoine di Fioresta, jadis providentiellement sauve,

reparut comme un fantome. et comme un justicier. Un combat
horrifiant eut lieu, au-dessus de ce Rocher de la Mort oil le
meurtie s'etait commis. Alonzo succomba, et la barque,
emportant Francesca et son mari dispai'ut aux yeux du vieux
serviteur qui guettait son retour, s effa^ant dans les brumes
du couchant : nul, depuis lors, ne la revit jamais.

PASSIONNEMENT

Exclusivite « Phocea-Location »

Suzanne Farges, nature gaie, fille de bourgeois aises et Helene
de Rameil, caractere mystique, deux amies de pension, sont
egalement eprises de Henri Rochard, jeune musicien plein
d'avenir, mais pauvre, lequel est le neveu de la Dnectrice du
Pensionnat.
La Comtesse de Ramel etant decedee, le comte, son mari,

d'une conduite un peu dereglee, dilapide sa fortune et celle de
sa fille Helene qui est obligee de quitter la pension. A la mort
de son pere elle se trouve sans ressources et devient institu-
trice.

Apres s'etre perdues de vue pendant deux ans, Suzanne
devenue depuis Mme Rochard, rencontre Helene qui lui
raconte ses malheurs; elle l'emmene chez elle et lui presente
son mari. A la vue d Henri, Helene se sent toute troublee et
souffre du bonheur de son amie.
Elle ne peut resister a cette passion et dans un acces de

desespoir, attente a ses jours. Sauvee a temps, elle est soignee
par Suzanne qui ne se doute de rien, alors que son mari, ayant
decouvert mcidemment le secret repond a l amour d Helene.
A la suite d une circonstance fortuite, Suzanne apprend la

trahison de son amie, mais elle cache sa douleur. Henri dont ce
nouvel amour avait provoque l'inspiration tant attendue, est
cependant incapable de continuer son ceuvre apres la guerison
et le depart definitif d'Helene. II prend une resolution supreme.
II va retrouver HeLne, et tous les deux vivent de privations.
Helene meurt en donnant le jour a une fillette que le pere confie
a une creche, car il n'a pas d affection pour ce petit etre qui est
cause de la mort de l aimee.
Suzanne pour oublier le triste passe, se voue a des ceuvres de

charite et le hasard veut qu a la creche elle s'attache surtout a
la petite Helyette, la fille d Henri.
Le temps passe. Henri vit seul et triste dans la misere. Mais

les remords le tenaillent : il va reprendre son enfant et c'est un
peu de gaite qui anime son pauvre foyer.
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L'Agence Generate Cinematographique, par un contrat en date de juin 1920, avec la malson

anglaise d'editions « Unity Film C° Ld », seule concessionnalre des films Charlie Chaplin (serie

Keystone), s'est assuree la concession exclusive, jusqu'a decembre 1921, des vingt-six films
Charlie Chaplin ci-contre :

Aucune autre maison n'est autorisee a exploiter en France, Suisse et Belgique, les 26 films

en question, et YAgence Generate Cinematographique donne avertissement, par la presente, qu'elle

poursuivra rigoureusement toute personne qui tenterait d'introduire sur le marche, des copies

de ces films achetees en seconde main et par une voie detournee.

L'Agence Generate Cinematographique rappelle a Messieurs les Directeurs d'Etablissements
Cinematographiques que les poursuites s'exercent tout d'abord contre ceux qui presentent

en public des films litigieux.

BATELIERE PARIS

Liste des 26 Films CHARLIE CHAPLIN

ANCIENS TITRES FRANCAIS

Ministre par amour.

Chariot livreur de pianos.
Chariot et Fatty au cafe.
Entre deux averses.

Mabel marchande ambulante.
Chariot et la somnambule.
Chariot dans les coulisses.
Chariot fait du cine.

Chariot est trop galant.
Mabel au volant.
Une etrange aventure de Mabel.
Chariot pensionnaire.
Chariot arbitre.
Fievre printaniere.
La maillet de Chariot.
Mabel et Chariot en menage.

Chariot dentiste.
Chariot peintre.
La nouvelle profession de Chariot.
Chariot concierge.
Joseph rival de Chariot.
Mabel et Chariot en promenade.
Chariot acteur dramatique.
Chariot reporter.
Chariot au bal.
Chariot est encombrant.

TITRES ANGLAIS

Jazz Waiter. — Caught in a Cabaret.
Musical Tramps. — His musical Career.
Oh! What a night. — The Rounders.
The flirts. — Between Showers.
Hot Dogs. — Mabel's busy day.
Who got stung. — Caught in the rain.
Roustabout. — Property man.

Million dollar Job — Film Johnny.
Reckless fling. — His Favourite pastime.
Daredevil queen, —• Mabel at the wheel.
Hotel mix up.— Mabel strange predicament
Landlady's pet. — Star boarder.
Pugilist. — Knockout.
Love fiend. — Twenty minutes of love.
Pile driver. — Fatal mallet.

Squarehead. — Mabel' married life.
Tuning his ivories. — Laughing gas.

The man artist. — Face on the bar room floor.
Good for nothing. — His new profession.
New Porter. — New Janitor.
Rival mashers. — Those love pangs.

Fair exchange. — Getting acquainted.
Female impersonator. — Masqueraders.
Busted Johnny. — Making a living.
Charlie's recreation. — Tango Tangle.
Militant suffragette.-Busy day kid's auto races.
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Suzanne en arrivant a la creche apprend le depart de la
fillette. Elle l'aimait de toute la tendresse d une mere et elle
s'en va en proie a un veritable chagrin. Quelques temps apres
elle retrouve la trace de la petite. Elle apprend qu'Helyette est
la fille d'Henri et qu Helene est morte. Sans laisser son nom
elle donne rendez-vous au pere et a l'enfant pour le lendemain
et, c'est le coeur serre qu'elle les attend.
Henri est accable devant Suzanne qui lui fait comprendre

que l'enfant, cette innocente creature ne doit pas patir pour les
fautes d'autrui et qu'elle l'adoptera. Elle remplacera celle qui
est morte.

Quand a son bonheur a elle, ll est brise pour toujours.
Elle eloigne doucement l'etreinte d'Henri, et quand il est

parti, elle eclate en sanglots pendant que l'enfant, etonne, lui
demande : " Pourquoi pleures-tuP »>.

JALOUSIE

, Exclusivite « Gaumont »

Donald est jaloux de sa femme Charlette. Chapman qui la
courtise est chatie par Morgan, le frere de Donald. Chapman
s'affaisse.
Webb, un metis, brutahse par Chapman apercevant celui-ci

a terre, l'acheve pour assouvir sa haine.
Morgan apprenant la mort de Chapman croit en etre 1 auteur.

Affole, il penetre dans la chambre de son frere pour lui
demander son aide et y trouve Charlette seule.
Or, Morgan est fiance a Margaret, aussi jalouse de Morgan

que Donald l'est de Charlette. Margaret soup^onne injustement
son fiance de courtiser sa belle-sceur et elle fait part a Donald
de ses soup?ons. L'ame jalouse de celui-ci s'emeut a cette reve¬
lation. II penetre chez Charlette et y trouve son frere Morgan.
Morgan croyant que Donald connait le meurtre de Chapman,
implore son pardon. Donald interprete cet appel a sa clemence
dans le sens que lui suggere sa jalousie. II va chercher une arme
pour venger son honneur. Chemin faisant, il decouvre le
cadavre de Chapman et Webb lui avoue etre 1 auteur de ce
meurtre inspire par la vengeance. Donald reconnait alors son
erreur. Cette aventure le guerit a tout jamais d une jalousie
aussi absurde qu'injustifiee.

IRENE

Exclusivite Harry »

Depuis cinq ans, laquafortiste Pierre Berton a rompu toutes
relations avec ses parents. Son pere, riche industriel et tisseur
renomme de tapisseries de haute-lice, nayant rien voulu
entendre lorsque celui-ci avait expnme le desir d'epouser
Irene Lormier, jeune parisienne de bonne famille mais sans
fortune.
Ainsi que la loi lui en conferait le droit, a trente ans, Pierre

avait epouse Irene sans en aviser ses parents, et accepte cou-
rageusement la lutte pour la vie.
Maintenant, pere d un mignon bambm, Pierre termine une

serie d'eaux-fortes destinee a 1'illustration d un important

ouvrage surle Vieux-Paris«,et Irene, digne collaboratrice de ses
travaux, releve, avec lui, les merveilles d architecture gothique
de Notre-Dame, 1'imposante cathedrale de Paris dont la pre¬
miere pierre fut posee en 1163 par le Pape Alexandre III et le
roi Louis VII.
Depuis le depart de son Pierre, Mme Blanche Berton n a

re?u de lui que quelques breves lettres a l'occasion de chaque
premier de Pan, missives dans lesquelles il n'a jamais ete
question de sa femme; aussi, la bonne et tendre vieille maman
croit, ainsi que son man, qu'Irene n'est, pour leur cher et
regrette petit qu une compagne de plaisir avec laquelle il vit
maritalement.

Se sentant gravement malade, le pere Berton demande a sa
femme de partir au plus vite pour Paris afin de tenter d'arracher
leur enfant aux griffes de la femme qu'ils supposent n'etre
qu une courtisane.
A son arrivee chez Pierre, Mme Berton trouve Irene seule;

le premier contact entre les deux femmes est dur et penible,
d'autant plus que la pauvre mere croit s'adresser a la maitresse
de son fils. Peu a peu, touchee par le charme qui se degage
d'Irene, muette et sanglotante devant elle, Mme Berton la
supplie avec douceur de rendre la liberte a Pierre, cette immense
preuve d amour devant engendrer pour lui le plus bnllant
avemr.

Soudain, les joyeux eclats d une voix enfantme resonnent
dans la piece voisine.. C'est le petit Paul, le bambin bien-aime
de Pierre et d'Irene qui, sur son cheval de bois, commande
une charge de cavalerie et fait brusquement irruption dans
la salle a manger oil se trouvent les deux femmes.
A cette apparition, n'osant comprendre, Mme Berton

interroge Irene du regard, mais le diablotin se charge d'y
repondre en appelant aussitot sa petite mere cherie.
Rendue plus forte par la presence de son enfant adore,

Irene lui revele que c'est son petit-fils car elle aussi a le droit
de s'appeler Mme Berton, etant l'epouse legitime de
Pierre.
C'est avec une grande joie que l aquafortiste, en rentrant,

constate la presence de sa mere chez lui, et paraissant sympa¬
thiser avec Irene. Apres de plus amples explications, tous trois
decidenc que Mme Berton mere retournera le lendemain
meme aupres de son man afin de tenter un supreme demarche
de reconciliation.
Pendant l'absence de sa mere et en attendant le resultat de

la mission qui lui a ete confiee, Pierre ayant acheve sa serie
d'eaux-fortes du " Vieux Pans », va presenter ses epreuves au
hbraire auteur de la commande. Helas, les affaires de cet
editeur ayant subitement penchte, celui-ci a cesse ses paiements
et l'edition du volume projete est reportee a une date mde-
terminee.

C'est la grande misere a laquelle vient s'ajouter un chagnn
encore plus grand pour Irene qui, seule chez elle, revolt une
lettre de province dont le timbre de la poste lui mdique la
provenance. La decachetant, elle y lit l'anatheme que le pere
Berton porte contre elle en la traitant de coquine et l'accusant
de vouloir sa mort.

Pour ne pas etre un eternel obstacle au bonheur et a l'avenir
de l'homme qu'elle adore, bene se decide a quitter le domicile
conjugal afin de permettre a son man de retourner aupres de
ses parents et s'y refaire une vie plus calme et plus heureuse.
Par un mot qu'elle joint a la lettre du pere Berton, Irene

informe Pierre de son depart en attendant le divorce, se reser-
vant de lui indiquer le lieu de la retraite oil elle va se refugier
avec le petit Paul, des qu'elle aura trouve un nouveau domicile.

Mile Mary HARALD
dont la remarquable creation de :

TIH-MINH
fut une sensationnelle revelation

interprete le role de SAADIA
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"CETAIT ECRIT I™55
Ould Tahar, Ids d'un riche notable de la tribu des

Rehamna, menait line vie de desordres. Un soir oil il
donnait une fete parmi les chanteuses venues pour dis-
traire les invites, la jeunc Tamou est vivement frappee de
la beautc d'Onld Tahar.
Le Pacha de Marrakech fait mander Ould Tahar et lui

reproche sa vie desordon-
nee, lui montre les chati-
ments auxquels il s'expose,
puis faisant appe! a son
honneur le nomine cai'd de
l'Oued Dra.
En partant rejoindreson

nouveau poste, Ould Tahar
voit en haut de sa terrasse
la jolie Saadia, niece du
pacha, et est frappe de sa
grace... Saadia de son cote
n'est pas insensible au
beau cai'd.

PREMIERE PARTIE

A quelques temps de la,
le pacha repoit la nou-
velle que la tribu des Re-
hamna s'est revoltee. 11
apprend par d'autres mes-
sagers qu'Ould Tahar nial-
traite ses administres. tl
dormc un ordrepourlefaire
comparaitre devant lui.
I.a chanteuse Tamou

eprise d'Ould Tahar va
trouver un etudiant afin
d'obtenir de lui un talis¬
man qui lui assurera
Taiiibur du cai'd, Comme
elle est surprise dans une
dependance de la mosquee
(lieu formellement. interdit
aux femmes) oil elle etait
venue trouvercetetudiant,
on la conduit devant le
pacha.
Ould Tahar arrive a

Marrakech conformement
a 1'ordre repu du pacha
et se presente tandis que
ce dernier morigene Tamou la chanteuse. II recoit a son
tour des reproches pour ses mauvais traitements et Tamou,
inconsiderement prend sa defense. On la conduit aus-
sitot en prison. L'entretien continue et le pacha donne
1'ordre a Ould Tahar pour racheter ses fautes d'aller
prendre le commandement de son ancienne tribu des
Rehamna qui s'est revoltee et de la ramener dans la
bonne voie... Ould Tahar demande en echange la main
de Saadia qu'il n'a pas oubliee. La reponse n'est pas
definitive. Fn sortant de cet entretien Ouhl Tahar ren¬
contre celle qu'il aime et lui fait 1'aveu de son amour.
— « Reussis dans ton entreprise... et je serai a toi, » repond
Saadia.
Tamou, conduite cn prison s'en evade et part vers la

tribu d'Ould Tahar. D'autre part le pere de Saadia decide
d'eloigncr sa filie et quittc avec elle Marrakech en cara-
vane.

2C PARTIE

Ould Tahar arrive chez les Rehamna, reunit le Conseil
et cherche selon sa mission, a detourner les notables
de la revolte. Tl est interroinpu par l'arrivee d'un pillard
qui raconte son exploit : capture de riches vovageurs.

Quid Tahar veut pnnir le
coupable. mais ses amis lui
font comprendre que cette
conduite le rendra impo-
pulaire, il est amene a
gracierle pillard et ordonne
qu'on garde les prison-
niers sains et saufs.
La seance du Conseil

continue et Ould Tahar
se rend compte qu'il ne
peut aller centre 1'opinion
de tous et, malgre lui, il
est contraint d'approuver
la revolte.

Rejouissances pour fctcr
sa venue, fantasia, etc....
Parmi les bateleurs ve-

11113 pour cette fete, Ould
Tahar retrouve Tamou
disant la bonne aventure.
11 se fait predire sa desti-
nee et apprend sa fin tra-
gique en prison. Cette di-
vination est interrompue
par l'arrivee des prison-
nicrs captures parlepillard
et qu'Ould Tahar a ordon¬
ne d'amener. II reconnait
avec surprise Saadia et
son pSre. II hesite alors
sur la decision a prendre
vis-a-vis mix. Mais des

guerricrs en desordre vien-
nent dans le camp annon-
cer que le Sultan marche
centre la tribu. OuldTahar
ordonne la resistance, puis
congedie Saadia et son pere
les renvoyant sous une .

escorte siire a Marrakech.
Puis c 'est la deroute com¬

plete des Rehamna, le de-
M. BOGAERT, du Theatre de I'Odeon

dans le role de OULD-TAHAR
sordre dans le camp. Devant la fnite des siens, Ould Tahar
avec quelques-uns dc ses compagnons s'enfuit an galop.

3e PARTIE

La revolte des Rehamna a etc etoulTee par l'armee du
Sultan. A Marrake.ch, le p&re de Saadia revenu sain et
sauf et toilche, autarit par la generosite d'Ould Tahar
que par le desespoir de sa lille plaide auprds du Grand
Vizir la grace du rebello : « C'est un criminel d'Etat, il
doit etre puni! » Tel est I'arret du representant du Sultan.
Au cours d'une partie de campagne dans un grand

jardin, Saadia apjircnd qu'Ould Tahar va etre amene
enchatne a Marrakech. Tamou la chanteuse aussi etait
la et a tout eiitendu... Dans son desespoir Saadia supplie
Tamou qui, comme chanteuse, a l'encontre de toutes les
femmes arabes, pout circuler, en "toute liberte, d'aller
supplier le Grand Vizir de gracier Ould Tahar. — « S'il



le faut, je renonce a lui... ponr qu'il vive!!!» Tamou,'ialouse jusqu'alors, promet d'intervenir. Le Grand Vizir a fait compa-
raitre devant lui Ould Tahar enchaine et lui montre le supplice que meritent les rebelles : on les enferme dans line cage de
fer, on les expose a la populace.. puis ils pourrissent en prison. Mais Ould Tahar plein de iierte accepte le supplice et se
retranclie de'rriere le fatalisine du Musulman : « Mecktoub! c'etait ecrit! » Etalors que 1 anion, remplissant sa

promesse vient supplier
le Grand Vizir d'etre
clement... Ould Tahar

*
k.' ' A. lui-menie refuse sa grace
W et reclame le supplice

des rebelles...
Saadia apprend de

Tamou l'insucces de sa

demarche et meurt en

voyant passer sous les
murs de sa terrasse la
oil la premiere fois elle
vit Ould Tahar lui sou-
tire, le meme Ould Tahar
enferme dans une cage
de fer portee sur un
chameau au milieu de
la populace.

« C'etait ecritl » est un
drame vecu il y a une
quinzaine d'annees au
Maroc dans la grande
tribu des Re h a m n a

dont le territoire s'etend

j us11 u'aux contreforts
de l'Atlas.
Ould Tahar, le lieros

de l'histoire, dont le
souvenir est encore

vivant parmi les popu¬
lations indigenes, sym¬
bolise exactement le

caid revolte contre l'autorite du sultan qui subit la peine traditionnelle de tons les rebelles, enferme dans une

cage, de fer et expose a la populace. Ce drame a ete reconstitue tr&s -exactement, toutes les scenes ayant ete tournees
iidfelement dans les lieux mimes oil Taction se deroula. Aussi bien a Marrakech, dans les palais du pacha, que dans
le bled au milieu des douars, tout a ete pris sur le vif. Sauf deux europeens, M. Bogaert, du theatre de TOdeon et
M1!e Mary Harold qui remporta un si legitime succdsdans « Tih-Minh » (roles de Ould Tahar et Saadia), tous les
artistes sont des indigenes. (Le role de Tamou est tenu par Sida bent Said). Autant que possible pour la facilite du jeu
les indigenes ont ete choisis t

pour remplir l'emploi qu'ils
exercaient reellement. C'est
ainsi que les chanteuses sont
de vraies chanteuses, les mo- ,

krasni ou gendarmes du pacha,
de veritables mokrasni, les ' , . V
etndiants de vrais« talba», etc. ,

Les continues et les moeurs des
Marocains ont etiS fidfelement
respectees afin de demeurer
dans la stricte verite, les deux
protagonistes francais se sont
modeles si exactement sur les «. .. ,w
indigenes otudiant leurs gestes,
leurs expressions, leurs habitu¬
des, qu'on pent dire que ce film
est une action purement maro-
caine dans son cadre verita-
hle.Le drame est fort beureu-
sement illustre par une mise
en scene somptueuse et d'une
rigoureuse exactitude. Fanta¬
sias eblouissantes, chevauchees
epiques, fetes rituelles oil se
manifesto la fastueuse pompe
orientale, tout concourt a
entourer d'un cadre de reve ce

drame de mamrs marocaines.
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dale, Mme Berton s'y rend et apprend le nom du grand cou¬
turier parisien qui, ce jour-la, avait retenu la table ou se trouvait
Irene. Chez M. Ternol, la bonne maman est informee de ce

qui s'est passe avant 1'agression de Pierre et les meilleurs ren-
seignements lui sont donnes sur la moralite de sa belle-fille, ainsi
que le motif de sa presence dans ce lieu de plaisir.
Folle de joie, Mme Berton retourne aupres de son fils et

tous deux arrivent chez Irene. Pendant ces evenements, letat
de la pauvre femme s'est aggrave et le medecin refuse de laisser
penetrer Mme Berton et son fils aupres de la malade de crainte
qu'une emotion trop forte ne la tue.
A ce moment, le petit Paul entre dans le vestibule et pergoit

un bruit confus de voix dans le salon voism. Reconnaissant
son pere, le brave enfant bondit pres de sa mere et s eerie :
« Maman!... Papa est la! »
A ce cri, Irene se dresse sur son lit, pendant que Pierre et sa

mere s'elancent vers elle. Quelques secondes s'ecoulent pleines
d'angoisse... Tout a coup, le bonheur irradie le visage d'Irene...
Elle est sauvee! Pierre se precipite a genoux au pied de son lit en
sanglotant, et lui demande pardon.

LE SIGNAL D'ALARME

Exclusivite de la Societe Franfaise Cinematographique <•' Soleil"

Ce film, tire de la celebre piece de Joseph Arthur, captive par
sa science scenique autant que par son execution photogra-
phique : l'emotion y est developpee de toutes manieres.
L'integre James Nelson, proprietaire d'une importante phar-

macie, met toute son ambition a faire prosperer ses affaires dans
le louable but de donner a ses deux filles, Mary et Gladys, qu'il
adore, un avenir plein de felicites, alors que son associe Dick
Bird, d'une probite douteuse, dilapide sa fortune au jeu et se
couvre de dettes criardes. Les deux associes ont pour prepara-
teur le vieux Williams qui sans une desolante passion pour
l'alcool, serait le plus exquis des hommes. Ce Williams a une
veritable idolatrie pour Gladys, la plus jeune des fillettes de
Nelson; il en a fait l'enfant de son ame.
Un jour, un vieil ami de Nelson, le rentier Jonhson, vient

trouver James pour l'informer que se sentant souffrant et
n'ayant pas le courage de repartir a la campagne, il couchera a
l'hotel, et pour le prier de vouloir bien enfermer dans son coffre-
fort le montant des rentes qu'il vient de toucher Son ami lui
offre l'hospitalite, mais Jonhson refuse discretement.

James envoie immediatement un medecin chez le malade.
Le Docteur revient aviser Bird que Monsieur Jonhson est gra-
vement atteint et qu'il est urgent de lui apporter sans retard la
potion dont il donne l'ordonnance. Bird qui est aux abois et
qui songe a l'argent confie par Jonhson a son associe, decide de
se l'approprier. Pour arriver a ses fins, il verse un toxique puis¬
sant dans la potion ordonnee. William voit son acte criminel;
malheureusement, il a trop abuse de la dive bouteille et n'est
plus lucide. II tente cependant un effort pour tout raconter a
son patron qui entre; mais son patron constatant l'etat honteux
dans lequel il se trouve, le chasse sans l'ecouter, prend la potion
et la porte lui-meme a son ami.
Le lendemain, le docteur telephone a James que Jonhson est

decede des suites d un empoisonnement, croit-il. Dans son
affolement, Nelson ecrit une lettre a Bird en le priant de venir
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En rentrant d'une tournee chez les editeurs, Pierre prend
connaissance des deux lettres. Fou de douleur et de colere, et
voulant avoir une explication avec ses parents, il arrive pour
arsister aux derniers moments de son pere. Les reglements des
affaires de famille le retiennent quelques jours pres de sa mere
eploiee et, au moment de legagner Paris, il re^oit une lettre
d'Irene qui lui donne son adresse a l'Hotel du Commerce au
245 de la rue Clef. Heureux et avec l'assentiment de sa bonne
mere, Pierre s'empresse de retouiner a Paris chercher sa femme
et son fils, afin de les ramener aupres de sa vieille maman pour
lui rechauffer son pauvre coeur si douloureusement eprouve.
Pendant ce temps, et par le plus grand des hasards, Irene a

retrouve une ancienne amie, Lison Morteuil, mannequin chez
un grand couturier parisien qui, avec une simplicite touchante,
a decide de la recueillir chez elle et de la presenter comme
dessinatrice a son directeur.
L'ame debordante de joie, Pierre accourt a l'Hotel du Com¬

merce appoiter a sa femme l'heureuse nouvelle d'un bonheur
assure; mais la, l'hotelier declare que Mme Irene Berton a
quitte l'hotel sans laisser d'adresse, et le malheureux, desespere,
fait part a sa mere de la deplorable aventure qui lui arrive.
Engagee chez le grand couturier Ternol, patron de Lison,

Irene se fait remarquer par ses heureuses compositions; ses
modeles sont disputes par les plus riches clients de la maison
et rernporte un brillant succes avec une de ses dernieres crea¬
tions.
Pour feter ce triomphe, M. Ternol offre un diner a ses chefs

de services dans un grand restaurant a la mode.
Ce meme soir, Pierre qui, depuis plusieurs jours, sillonne

vainement Paris en tous sens pour retrouver les etres qui lui
sont chers, passe place Vendome et aper^oit Irene, etonnante
de chic, montant dans une superbe limousine en compagnie
d'un galant cavalier. La stupefaction le cloue sur place mais,
redevenant maitre de lui-meme, il saute vivement dans un taxi
apres avoir donne l'ordre a son chauffeur de suivre l'auto de
maitre qui file devant lui.
En parcourant les grandes arteres de la capitale, Pierre perd

la trace de la voiture qui emporte Irene; il a cependant note le
numero de la voiture sur sa manchette et il continue ses re-
cherches a pied.
Apres une heure d'investigations infructueuses, Pierre par-

vient enfin a retrouver la limousine, tant desiree, devant un
grand restaurant.
C'est l'heure du diner; Pierre penetre dans la salle et voit

Irene attablee en ioyeuse compagnie. Une sourde colere gronde
en lui, mais il se contient encore, lorsque sa femme, levant les
yeux, s'aperqoit a son tour de sa presence. D'un geste farouche,
Pierre appelle celle qu'il croit coupable tandis qu'elle, pleine
de joie de retrouver l'aime, accourt avec empressement aupres
de lui. Sans un mot, Pierre leve la main sur Irene qui perd
aussitot connaissance. On se precipite et le malheureux aqua-
fortiste est expulse pai le personnel du restaurant.
Rentre a son hotel, Pierre s'empresse d'ecrire a sa mere qu'il

vient de retrouver sa femme en train de mener la vie joyeuse,
et qu'il est decide a rompre completement avec elle apres lui
avoir repris son fils.
Envisageant la situation avec calme, Mme Berton rejoint son

fils a Paris et, pendant que celui-ci profere des paroles de haine
et de menaces contre celle que, malgre tout, il aime encore, la
bonne et indulgente maman fait sa petite enquete.
Profondement affligee par la scene da restaurant, Irene

s'est alitee et une fievre cerebrale s'est declaree.
Son fils lui ayant indique le restaurant ou a eu lieu le scan-
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Le Heros du Roman de TARZAN

Cependant le veritable pilote n'avait ete que blesse. Revenant a lui, il va porter plainte a son escadrille. Ordre est donne a tous les pilotes presents de poursuivreetde chatier lemeurtrier. Helmon
prend place sur l'un de ces avions. Bientot le combat s'engage, le pilote d'Helmon est grievement blesse, et lache le volant. L'avion fait une chute terrible. Un arbre amortit cette chute sauvant ainsi
Helmon d'une mort certaine. A peu de distance, l'avion ravisseur a ete oblige d'atterrir. Helmon vole au secours de Lucie, il la rejoint et l'enleve. Mais Blighton surgit. Une « Saucisse » surveillant k
frontiere est a proximite; Helmon et Lucie se precipitent dans la nacelle apres avoir demande aide et protection a l'observateur. Le ballon captif s'eleve, mais les bandits blessent a mort l'observateur
qui tombe dans le vide, et coupent le cable du ballon qui derive librement vers la mer. Helmon et Lucie n'ont d'autre ressource que de descendre en parachute, operation qui s'accomplit heureusement.

lis sont recueillis par une automobile. Blighton donne l'ordre de faire sauter la route a la dynamite. Watson, charge d'executer l'ordre infame, decide de faire sauter la voiture. Helmon et Lucie sont
miraculeusement sauves. Watson a ete cruellement puni, un eclat l'ayant grievement blesse. Sentant la mort venir, le miserable se decide a avouer ses crimes et ceux de Blighton, et a reveler que le precieux
sac se trouve a Harbor City. Mais Blighton a fait saisir Helmon et l'a fait conduire dans une fosse oil il est condamne a perir noye. Les vannes sont ouvertes, la fosse s'empht d'eau.
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immediatement et de ne pas parler de 1 argent qui lui a ete
confie la veille, puis il la fait porter par son commis.
Dick, qui se prepare a fuir pour laissei a son associe toutes

les responsabilites de son crime, pretexte d une depeche I'appe-
aupres de sa mere ,'ouffrante et s'enfuit...
Williams, qui ne peut se faire a 1'idee de ne plus revoir sa

petite Gladys et qui veut se venger de son pere, enleve la petite;
et le malheureux Nelson apprend presque en meme temps que
son associe est un voleur et que son enfant a disparu.

6a(jri)Of)t
ET SES AGENCES REGIONALES

Seize ans se sont passes, James Nelson est devenu un impor¬
tant fabricant de produits chimiques, et Mary la plus exquise
des jeunes filles. Quant a Gladys, elle vit dans un quartier
excentrique avec Williams, dont elle se croit la fille, et habite la
meme maison que Jack Stanley, chef du poste central des
pompiers, lequel est fiance a sa soeur Mary, qu elle ne connait
pas.
Apres seize annees de debauche en lesquelles sombrerent les

derniers sciupules de Dick, celui-ci revient dans 1'intention de
fane « chanter » Nelson, avec l'aide de 1'imprudente lettre qu'il
lui ecrivit jadis. Mais le miserable ayant aper?u la jolie Mary,
n'exige plus de son ex-associe la forte somme; ce qu'il veut
maintenant, c'est la main de sa fille. Et Mary, a qui son pere
raconte tout le drame, se sacrifie pour l'honneur du
nom et rompt ses fianqailles avec Jack sans lui reveler la laison
de cette rupture. Mais bientot Mary comprend qu'il est de son
devoir d'expliquer a s n fiance le motif de sa conduite. Elle lui
narre le chantage. Sa conversation est entendue parWilliams qui
jure de s'emparer, a n'importe quel prix, de la lettre compromet-
tante. Pour ce faire, il file Bird et constate que celui-ci habite
la demeure de Nelson. N'importe! II entre, fait demander le
miserable et le menace de tout reveler a la police s'il ne lui donne
pas de l'argent. Williams reussit a subtiliser la lettre, pendant
que celui-ei a ete faire de la monnaie, et s'empresse de l'envoyer
par un messager a Jack Stanley. Cependant, le miserable s'est
aper^u de la disparition de sa lettre. II revient, furieux, ordonne
a la bonne de dire a qui la lettre etait adressee, assomme
Williams d'un coup de poing et l'enferme dans une piece sans
issue. Ceci fait, il se rend au poste des pompiers, se fait passer
pour reporter et demande a parler au chef. Le messager ariive
alors que Dick est seul; le bandit se fait passer pour Jack Stanley
et entre a nouveau en possession de la lettre. Alors, une idee
monstrueuse germe dans son esprit : il coupe les fils des aver-
tisseurs d'incendie, se precipite chez lui et comme Mary et
son pere devaient aller passer la soiree chez des voisins, croyant
la maison vide, il 1 mcendie pour se debarrasser a jamais du
seul temom de son crime. Au dernier moment, Mary, souf-
frante, avait prie son pere d'aller seul a cette soiree, et elle se
repose dans sa chambre. Dick 1'ignore.
En coupant les fils des avertisseurs ordinaires, Dick avait

1' « alarme silencieuse »! Le poste est averti, l'alarme generale
est donnee et Jack a la joie de sauver Williams et celle qu'il
aime.

Le lendemain, Jack et Williams, qui savent que Dick est
toujours en possession de la lettre, s'allient pour decouvrir une
combmaison qui les rendra a nouveau maitres du document.
Jack a trouve : attirer Dick chez lui par l'intermediaire de
Mary, et, de gre ou de force, faire rendre au miserable la lettre
dont il se fait une arme terrible! — Le plan reussit a souhait.
Bird est arrete. Williams rend Gladys a son pere, et Jack epouse
Mary.
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AU FILM DU CHARMS
Les morts vont vite.

C'est effrayant de constater comme, depuis la derniere
guerre, les morts vont vile sur le chemin poussiereux de
I'oubli.
llier, c'etail I'enchanteresse Grandais, qui s'ecrasait dans

un stupide accident d'automobile; avant-hier, c'etait
Gaby, qui s'en allait comme elle avail vecu... en beaule.
La mort passe dans le tourbillon des humains a la fagon

d'une hirondelle, a travers une nuee de moucherons. La
ronde continue dans Vindifference generate. Le jemen-
foutisme est roi. La vie est un film banal de metrage inde-
termine qui ne passionne plus personne. C'est la vague de
baisse, annoncee par I'humoriste : « Vous acquerez une
personnalite; vous mourez betement, comme tout le monde
ou presque et en apprenant votre deces, d'une voix blanche
on lasse, un de vos amis s'eerie : « Ah !,»

« De Profundis! C'est votre oraison funebre et c'est
Unite la vie. »

Adieu Gaby\ Adieu, Suzanne I La terre continue d
tourner et le cinema... aussi.

Le Dieu du hasard

Comme dirait le barde du Fumoir : « C'est un bien
vilain monsieur». Apres s'etre venge.de la /agon que I'on
sail de Gaby Deslys sous le pretexte lendancieux que cette
espiegle beaule I'avait tourne... en ridicule, le voila qui,
brutal, nous ravit la toute emouvante Suzanne Grandais,
I'une de nos plus brillantes etoiles du cinemalographe
frangais. La nouvelle de cette mort violente m'a arrete un

instant le cceur en diastole, car j'aimais cette fine monl-
rnagtroise dont le feu nuance constituait un vrai regal pour
I'esprit el le cceur.
La sympathique Suzanne, accompugnee de M. Burguel,

metteur en scene, de Mme Burguel et de M. Ruette, ope-
rateur, etait partie, le mois dernier, dans les regionsdevastees de /' Est tourner un film de propaganda represen-tant la France dans son effort de resurrection. Sa tache
terminer, samedi dernier, 2X courant, elle quittait en auto¬
mobile Villel pour regagner Paris. Vers 5 li. 30 de I'apres-
midi, aux environs de Jouy-lerChdtel, entre Coulommiers et
Provins, dans un brusque virage a gauche, une des roues
se detacha et le vehicule fit panache.

Le chauffeur et les epoux Burguel eurenl le bonheur de
s'en tirer presque indemnes, mais Ruette el Suzanne Gran¬
dais furenl litteralement ecrases dans la cluile.

Or, ce malheur survint a I'instant mime ou paraissail
dans le n° 95 de la Cinematographic Franchise I'annonce
suivanle : >< S'oubliez pas que Phocea-Localion nous pre-
sentera bientoi un grand film en 12 episodes que Suzanne
Grandais tourne actuellement sous la direction de M. Char¬
les Burguel et qui sera edite par Phocea-Film ».

Le 13e episode est tragique.
L'homme propose, le dieu du hasard dispose.
En pleine feunesse, Suzanne, est allee rorriparaitre

devant I'areopage des vieillards.
« Elle a vecu, Suzy, la chaste gourgandine.
« Don.r alcyons, pleurezl »
Le cinema frangais a perdu son priniemps.
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Cin6matographes Harry
Irene, drame sentimental (1756 m.)- — Encore un

l)eau film fran^ais avec toutes les qualites cjui caracte-
risent nos plus beaux films.
M. Gaston Roudes qui a fait apprecier deja Marthe

el La Dette est un cinegraphiste extrememcnt averti
et quiconnait toutes les ressources de son art. II possede,
en outre, au plus haul point, ce que 1'on pourrait appeler
le flair des sensibilites populaires. Peut-etre meme le
possede-t-il trop bien, car.la seule critique'que l'on
puisse faire a sa nouvelle eeuvre est de pousser jusqu'a
1'exces la recherche des preferences du public. II est vrai
que le public, lui, nc songera pas a s'en plaindre et,
tout au contraire, fera un accueil chaleureux a un film
qui ne neglige rien pour lui plaire.
C'est ainsi que M. Gaston Roudes a soin de choisir

comme personnages de premiere place les deux heros
sympathiques par excellence : le fils de famille rejete
par les siens parce qu'il a fait un mariage d'amour et la
jeune orpheline dont la grace et la vertu finissent par
vaincre la resistance des beaux-parents qui l'ont mccon-
nue.

Et raventure se deroule selon la formule accoutumee,
compliquee toutefois par un cruel malentendu qui separe
un instant le couple sympathique. Mais tout s'arrange...
M. Gaston Roudes, on le.voit, ne pretend pas avoir

rien invente. II s'est borne a conter par l'image, une
histoiresentimentalequi, centfois conteedeja, a toujours
plu et que l'on pourra confer cent fois encore avec la
certitude de plaire.
Mais ce qui est bien a lui, ce qui lui appartient en

propre, c'est la composition vraiment raffinde des
tableaux qui marquent les phases de Taction. Avec
l'aide d'un metteur en scene, avise et artiste, il est
parvenu a composer une superbe fresque animee qui
se deroule dans le decor magnifique des plus beaux
paysages parisiens. En sorte que cette eeuvre, dont le
sujet est assure de la faveur du public, lui reserve, par
surcroit, les delectations d'un spectacle d'art delicat
et nuance.

La marque sanglante, drame (1.800 m.). 11 est
difficile d'exprimer Taprete poignante de cette eeuvre.
qui se deroule dans les neiges de la Haute-Amerique, aux
confins des regions polaires, parmi des populations
rudes et primitives. Aurions-nous jamais connu, sans
le cinema, une nature et une humanite si differentes
de celles qui nous sont coutumieres?
C'est riiistoire d'un chercheur d'or qui recueille et

epouse une. malheureuse abandonnee par un aven-
turier. II sera mal recompense de sa generosite et de
son amour car, celle qui est devenue sa femme, le quitte
pour reprendre son ancienne vie. Et plus tard il la
retrouve dechue, obligee au pire metier pour faire vivre
1'enfant qui lui est ne et qui se trouve etre, vous le
pensez bien, 1'enfant de son mari. Celui-ci livre alors a
son rival un terrible combat au cours duquel il lui
trace au front une croix sanglante en lui dechirant la
peau avec Tarete aceree du viseur d'un browning.
Et il eramene sa femme reconquisc et son enfant
retrouve.

Ce scenario n'a rien, sans doute, de particulierement
nouveau ni de particulierement original et pourtant il
a pour le spectateur, tout l'attrait d'une veritable
revelation tant il y a de pittoresque expressif et saisis-
sant dans I'arrangement des scenes et le jeu des inter-
pretes. II y a, notamment, certaine tempete de neige,
la nuit, qui constitue un tour de force cinematogra-
phique tout a fait remarquable. C'est, vraiment un
des meilleurs films americain.
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Ame de pere) drame (565 m.). Le merveilleux
cow-boy, Cyclone Smith, se trouve, cette fois, entraine
a enlever de haute lutte, pour se veager de ses ennemis,
un enfant qui n'est autre que son fils, un petit cow-boy
deja tres decide... Le drame est court,mouvemente,
rapide, bien conduit.

Le theatre des tout petits, documentaire (160 m.).
11 y a des gens qui vont a Guignol tout expres pour
jouir du spectacle de la joie enfantine. C'est precisement
le but de ce film : pour faite partager le ravissement
d'un public qui ne se soucie guere d'analyser ses impres¬
sions et qui les ressent fortement. Pendant quelques
minutes nous avons pu nous croire une ame puerile. Et
ce fut delicieux.

Le suicide de Boucot, comique (800 m.). C'est
une question de savoirsi le comique fin et mesure, qui
s' interditToutrance epileptique peut reussir au cinema.
Boucot, si drole au theatre et au cafe-concert, a tente
Tepreuve de TeCran et il a gagne la gageure de nous
amuser apres taut d'acrobaties desarticulees qui nous
out habitues a tant d'ahurissantes faceties. Boucot, lui,
ne cherche ses effets que dans la qualite comique de
son jeu personnel. II s'agit done de tout autre chose.
A quoi bon meme etablir des comparaisons ? Reste a
savoir si ce comique si purement francais plaira hors de
France. Nous le souhaitons non seulement pour Boucot
et ses editeurs, mais aussi pour le relevement du niveau
du bon gout au cinema.

> Chariot gargon de banque, comique (680 m.). Il
s'agit d'une rendition. Elle est amplement justifiee par
la pleine reussite de cette bande, l'une des plus curieuses
que Charlie Chaplin ait tournee. Curieuse, elle l'est
non seulement par les details hilarants qui y abondent,
mais aussi par l'imprevu de certaines scenes ou le
joyeux Chariot se revele sous un jour tout nouveau.
Soudain le pitre s'efface et laisse voir riiomme qui
souffre. Ses yeux prennent une expression de melancolie
intense, la bouclie devient amere. Chariot melancolise
et reve en respirant une rose... Mais ce ne sera qu'un
eclair. Chariot doit etre Chariot pour notre amusement
sinori pour le'sien...

M

Gin6-Location " Eclipse "
Kikou, drame japonais (1.240 in.). — Cela debute

en idylle dans la campagne japonaise, sous les pechers
en fleurs ou passent de gen tides petites Mme Chry-
santheme. Et puis, Taction se noue, se precipite par la
faute d'un mechant coreen jaloux de la preference que
la mignonne Kikou temoigne a un europeen. Le coreen
s'empare de son rival qui est attache, par le poignet, a
un bambou dans une case ou il risque successivement

■de niourir de fairn et d'etre brule vif. Delivre par Kikou,
il succomberait neanmoins si, de nouvaeu, elle n'interve-
nait pour trancher la gorge de l'energumene. Et ici se
place une scene d'un realisme saisissant. On voit, de la
gorge tranchee, le sang couler sur un rythme regulier
correspondant au battement des arteres.
L'oeuvre que M. Mon ti a concue et qu'il joue lui-meme,

merite, a tous egards, de vifs eloges. La mise en scene
est tres soignee, tres habile, les exterieurs sont bien
clioisis et la photographic est d'une exceptionnelle
luminosite.

Les Halles Centrales, documentaire (107 m.). —
Sans parler des provinciaux, que de Parisiens n'ont
jamais eu l'occasion de voir les Halles' a 4 heures du
matin ! II n'est guere, pourtant, de spectacle plus curieux.
Ceux qui Tout vu le savent bien. A ceux qui l'ignorent,
on ne pent que recommander ce film.

Madame fait ses achats, comique (312 in.). — Ce
que peuvent faire, dans un grand magasin, un niais et
une virago s'abandonnant au delice d'une cocasserie
dechainee, est veritablement inimaginable et effarant.
Que dire de plus?

m

Select Pictures

Une Cousine de campagne, comedie seniimentale
(1.600 m.). .r—• C'est la transposition a l'ecran d'une
histoire assez simplette, mais agreable en somme, qui a
eu beaucoup de succes dans les pays anglo-saxons. On y
voit triompher la grace d'une jeune fille dux gouts
agr.estes qui convertit a son genre de vie et aux dou¬
ceurs du foyer conjugal un mondain sceptique. Le film
comporte un grand nombre de vues tres belles sur des
paysages vraiment magnifiques. On sent, dans l'execu-
tion, le gout et Timagination d'un artiste.

Les aieuxordonnent, comedie dramatique (1.400m.)
Le scenario est interessant. et bien conduit et l'inter-

pretation d'Olive Thomas y ajoute un attrait appreciable
Cette artiste a vraiment des dons de tout premier ordre.
Peu de jeunes comediennes seraient capables de jouer
avec une autorite si sure et une si complete maitrise de
l'effet cinematographique, certaines scenes particulie-
rement dedicates, par exemple une scene d'ivresse
simulee.
Dans ce film, Olive Thomas figure une jeune fermiere

devenue duchesse et a qui des intrigants ont persuade
qu'elle ne pourrait pas avoir d'enfant et qu'en conse¬
quence, elle doit, a, tout prix, divorcer afin que ne
s'eteignent pas, par sa faute, une vieillerace et un vieux
norm Elle se sacrifie, mais son mari, qui 1'adore, ne
veut rien entendre et parvient a la ramener a lui. Bonne
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sur

LES SPORTS ATHLETIQUES
LA PROPAGANDE PAR L'ECRAN. Lc film : t Les Sports Athldtiques » passera sur toutes les toiles de France :

Hier .apres-midi, a la Chambre Syndicate Fr'ancaise de la Cinematographie, devant un public d'amis et de fiddles-
l'Ecole de Joinville assistait a la repetition generale du film les Sports athUtiques, tourne chez ellc et au stade Pershing'
dans un but de propagande et de demonstration sportives.

L'ecran au service du muscle! C'etait bien son tour, depuis le jour oil les ebats de nos athletes permettent ii nos

entreprises cinematographiques de passer des scenes emotionnantes. Mais cette fois il fallait que le film servit a la propa¬
gande de 1'idee et qu'il fut tourne avec tous les soins desirables. Le lieutenant-colonel See, directeur de Joinville, se chargea
du travail et ce sont ses athletes et ses moniteurs qui defildrent devant l'operateur.

EmpressOns-nous cle dire que cette repetition generale fut en tous points reussie. Ce sont d'abord les athletes; ils
constituent d'ailleurs, au point de vue de-la propagande, la partie la plus interessante du tilm. Seurin et Caste nous demon-
trent la technique'du loo metres; Andre, celle des courses de haies; Brossard et Burtin, le 800, et Guillemot, tres acclame
quand la toile le presente, montre leS principales phases de son entralnement.

Puis, c'est l'escrime, la boxe, la lutte, dont le dernier match en lutte libre, souleva les applaudissements. Viennent la
natation, pittoresque avec ses differentes nages et ses matches de water polo; l'aviron, et l'effort athletique remarquable
des rameurs duquel pas une partie n'echappe aux spectateurs; enfin le football association et le football rugby terminent
la premiere partie du film.

La seconde est constitute par la fete de l'Ecole en juin dernier; enfants des ecoles et jeunes filles defilent sur l'ecran,
suivis des moniteurs dans leur demonstration de la methode de Joinville, puis les athletes de la preparation olvmpique.

Ce film, le premier essai dc propagande par 1'image que nous connaissions, aura prochainement une seance of-ficielle
au cours de laquelle il sera presente aux sommites sportives; puis, il ira dans les grands etablissemcnts de Paris et de
la province inciter les passionnes des films policiers a delaisser un instant les ruses d'apaches pour se recreer au sain spec¬
tacle des sports en piein air. (L'Auto)

Prosdlytisme Cindmatographique :

La Cinematographie Frangaise vient d'editer un tres beau film de propagande sur l'athletisme.
C'est l'Ecole de Joinville qui a joue la piece. Celle-ci est vivante, fort bien composee, et el le est capable de documenter

et d'interesser les masses populaires auxquelles clle est destinee.
Le cinema a dcja fait une belle place a l'actualite sportive, mais, cette fois, ce n'est plus la courte envolee, le rapide

passage de quelques sccondes.
Pendant une heure et demie d'ecran, tout ce qui est, athletique defile : les courses, les sauts, les lancements, la lutte,

la boxe, les amies, etc.
Le cinema au ralenti, c]rii provoque les eclats de rire des profanes, montre aux jeunes gens et aux amateurs de sports

le mouvement decompose, le » style » des atliletes, l'art et la maniere du sport et de ses principaux exercices.
Ce film, encore prive mais qui sera bientot projete dans les salles, est une ceuvre excellente.
11 serait dommage que les campagnes ne pussent profiter de l'aubaine pour connaitre une propagande qui n'est pas

et ne doit pas etre le monopole exclusif des villes.
C'est de ce cote, ainsi qu'il fut fait pour les distractions du front pendant la guerre, que le cinema doit diriger ses pas

s'il veut remplir le role educatif qu'il ambitionne.
La diffusion des sports en France doit utilizer tres largement l'image mobile, capable de fa'ire naitre les vocations on

tout au moins de faire admettre l'interet de la culture physique et de la vie de plein air.
C'est sans doute l'idee qui a preside a la cpnyposition du film joinvillais. Marcel Delarbre. (L'CEuvre)

A propos d'un Film :

l'n artiste de mes amis me contait l'autre jour les avatars de sa » tournee d'ete ».
Le theatre ne mafche pas fort en province, parait-il; le public ne se derange que pour les vedettes.
Parmi celles-ci, Mine Kobine est celle qui fait le mieux recette. Je ne voudrais faire a notre grande artiste nulle peine,

mais il me sera permis de 111'etonncr, tout en Ten felicitant, de ce qu'elle fasse salle comble alors que des Le Bargy et
autres de Max ne connaisscnt que des succds d'estime.

II v a, a cet etat de choses, et en dehors de tout le talent de Mme Robine, une cause Cle cinema. A force de voir
« tourner ", le public a envie de connaitre l'artiste. Ceci m'amene a constater une fois de plus que si le cineqieut devenir
un moyen parfait d'education, il est aussi l'admirable moyen de publicite et de vulgarisation.

C'est a ce double but d'education et de vulgarisation que tend le film qui vient d'etre edite sous les auspices de notre
confrere La Cinematographic Frangaise : « Les Sports Athletiques a Joinville.))

Cette ceuvre est reellement remarquable. Tous les athletes, tous les sports pratiques a Joinville defilent tour a tour
sur l'ecran, en demonstration d'abord, en pratique ensuite.

Courses, concours, natation, boxe, lutte, water-polo, rugby, escrime, poids et halteres, j'en oublie sans doute, mais
l'operateur n'en a pas oublie.

L'ensemble forme un superbe traite de sports qui peut faire, qui doit faire, pour la cause sportive, mieux que tous
les discours. Oue les editeurs trouvent ici toutes nos felicitations et tous nos remerciements.

(Le Sportif)
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COURSES A PIED
GUILLEMOT

Champion de France et d Angleterre — Gagnant du S.ooo metres au Jeux Olvmpiques

SEURIN ALI KHAN FERY II. ARNAUD BROSSARD
Champion de France 1 920 Champion de France 1920 Champion de France 1920 Chamjiion de Franc.e Champion de France

BURTIN

Champion de France et d'Angleterre

CASTE ICHARD LORRAIN
Champion de France du Marathon

LANCEMENTS du POIDS, L DlSQUE et d„ JAVELOT
PAOLI TISON GRANY

Champion de France 1920 Champion de France 1920 Champion de France 1920

LES SAUTS
LOWDEN ANDRE ETCHEVERRY

Champion de France 1920 Recordman de France Champion de France 1920

FRANQUENELLE LAGARDE
Champion de France et d'Angleterre Champion de France 1920

SCHRGEDER
Entraineur Americain de l'Ecole de Joinville.

EE FOOTBALL RUGBY
avec les internallonaux

CRABOS, BORDES, SOULIE

LE FOOTBALL ASSOCIATION
avec

NICOLAS, MEGRAS, LANGENOVE et BONNARDEL et les deux mejileu* AqifL

LE GR1MPER
par l'AS de la specialite COULON , dc l'Ecole de Joinville

PHOCEA-LOCATION ORCHIDEE-FILMS



LA NATATION
^ ELLISCEL, Champion de la LibeUule et l'-equipe de WA1ER-POLO

LA BOXE
ivec georGES carpentier

LA LUTTE
dans la demonstration detaillee de la lutte greco-romaine et de la lutte libre

LES POIDS ET HALTERES
faith arnout

Champion de Pans Champion de Paris

FLEURET, SABRE ET EPEE .

Assants et Demonstrations

Colonel SEE
Commandant l'Ecple de Join\-ille

Le Capitaine MONDIELLI Lieutenant GAUTHIER
Champion de France Champion de France

ramay spinosi collin
Champion de France Champion de France Champion de France

DEMONSTRATIONS D'AVIRON

RECONSTITUTION DU PENTATHLON
Sous la direction de GEMIER

PHOCEA-LOCATION ORCHIDEE-FILMS
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action dont il est recompense par l'annohce d'un pro-
chain heritier. ..

Des artistes de reelle valeur secondent Olive Thomas.
La mise en scene est tres etudiee, souvent heureuse.

L'enlevement de Sabine, comique (600 m.). — Une
simple pochade, d'ailleurs, amusante, mais qui presente
cette originalite, assez rare, dans les films de ce genre,
d'avoir ete « tournee » par un technicien emerite de la
photographie. Et tandis que les artistes s'amusaient a
s'efforcer de nous amuser, ce dilettante s'est amhse, lui,
a faire des photos qui sont de purs chefs-d'oeuvre.
II y a, notamment, une dahse de jeunes filles stir la

plage, devant la mer, par temps couvert, qui est une
inerveille incomparable. On en vient a, regretter que
tant d'art soit gaspille dans un simple film comique.

m

Etablissements Gaumont

Le Gouffre, comedie dramatique (1.720 m.). —•
M. Maurice.de Marsan remporte succes sur succes. Apres
Le Droit de tuer, voici Le Gouffre qui est une oeuvre
non moins bien charpenteej non moins interessante,non
moins digne de la faveur des lettres que de la vogue
populaire. Car le sujet est humain et la situation est
forte et, tandis que les peripeties, etroitement nouees
1'une a, l'autre, se succedent, on ne peut s'empecher de
songer a certains drames nerveux et poignants, brefs et
terribles, d'Henry Bernstein.
Voici le theme general du scenario : Jacques de Sam-

bleuse est un de ces hommes qui seraient sans doute
excellents si l'oisivete lie leur etait fatale. II joue, perd,
tombe dans le piege que lui tend un financier sansscru-
pules nomme Charmailles et, affole, surcharge un cheque
dont Charmailles s'empare. Ddsormais, ce Charmailles
« tient » Sambleuse. Or, le financier aime la comtesse
d'Allinges et veut s'en faire epouser et, pour arriver a ses
fins, il se servira de Jacques Sambleuse qui n'a plus
rien a lui refuser... meme d'intriguer pour Charmailles
contre la femme qu'il souhaiterait lui-meme d'epouser
s'il se croyait encore digne d'un tel honneur et d'un tel
bonheur. Ce malheureux Sambleuse, perpetuellement
menace d'une plainte en escroquerie s'il tente de se
libdrer du joug infamant, travaille done sur les ordres de
Charmailles a la mine de celle qu'il aime. Car le financier

pense que Mme d'Allinges, ruinee, sera plus accessible
a ses avances.
Mais enfin, Sambleuse se revolts au moment de lancer

une depeche qui consommera la ruine to tale de Mme d'Al¬
linges et il modifie son texte de telle fa^on que e'est
Charmailles qui est atteint et dont la fortune s'ecroule.
Charmailles, pour se venger, livrerait Sambleuse a la
justice si Mme d'Allinges n'intervenait pour le savuer.
Charmailles se tue. Sambleuse s'eloigne pour se rehabi-
liter mais, il sait que Mme d'Allinges l'attend et l'aime...

Ce beau drame est joue a, la perfection par Suzanne
Delve, Gaston Cannes et Charles Jacquet. La mise en
scene est d'un gout impeccable. C'est, Cn un mot, une
tres belle oeuvre vouee a un succes certain et qui le
mesrite.

La Destinee, comedie dramatique (1.450 hi.). —

L'idee initiale de ce film est charmante et, ma foi,
sagement philosophique. Voici deux couples de fiances
qui paraissent vraiment bien assortis et dont l'union n'est
plus qu'une question de jours. Mais ce bref delai est plus
que suffisant pour que la destinee, si tel est son boil
plaisir, determine un changement de cavaliers-— comme
dans les figures des vieux quadrilles fran§ais, Et
finalement, aucune des deux jeunes lilies n'epoiise celui
qu'elle avait primitivement choisi. Si l'idee est jolie,
1'execiition ne 1'est pas moins. II y a de beaux paysages
de montagnes, de forets et de lacs et un sinistre orage
nocturne. II y a surtout beaucoup d'ingeniosite sob-
riante et d'humour dans ce film extremement agreable
a suivre d'un bout a l'ature.

LeMaitre du Monde, 10e episode. — Le heros hercu-
leen Elmo Lincoln — qui en aura certainement fait plus
qu'Hercule lui-meme — evolue, cette fois, dans le desert
aride oil il s'en faut de peu qu'il ne meurt de soif, puis
dans les airs ou se deroule un impressionnant combat
aerien. Et ce n'est pas fini!

L'Humble heros, dessins animes (145 m.). — L'ine-
puisable serie des dessins animes de John D. Tripett
s'enrichit d'une nouvelle cocasserie epique— epique est
le mot, puisqu'il s'agit d'une evocation de la grande
guerre. Les combattants ne l'avaient pas vue comme
cela, evidemment, et ne se doutaient pas que la guerre
fut une chose si drole. Mais ils prendront, aujourd'hui,
un plaisir infini a cette interpretation ultra-fantaisiste
de leurs faits et gestes d'antan.

SERIE ORCHID&E

AMOUR
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UNIONE CINEMATOGRAFICA ITAL1ANA — ROME

. Le Ciment, documentaire (212m.j. — Vous etiez-
vous jamais demande comment on fait du ciment.?
Apprenez -done que ce n'est pas une chose si simple. Et
yous vous instruirez en prenant interet a de tr6s belles
photos.

les trouvailles vraiment extraordinaires qui marquent
chaque episode. II n'y a plus qu'a constater que non
seulement l'interet se soutient, mais qu'il s'affirme et
s'accroit.

BERTINI FILM, ROME

FRANCESCA BERTINIPathe-Revue et Pathe-Journal sont, cette semaine
encore, attrajmnts, instructifs et au courant des plus
recentes actuabtes.

Super-Film-Location
'

... 1 '. 'J . . ... - J . L . . - ... . • '

Une merveilleuse interwiew, comique.— Sauf
erreur, n'avons-nous pas vu deja cefilm, d'ailleurs amu-
sant, sous le titre de 1'«interwiew bolchevique»?

Industries javanaises, documentaire (150m.),— On
fait, notamment, a Java, de magnifiques poteries. La
dexterite des indigenes est vraiment merveilleuse cornme
l'est le resultat obtenu avec des moyens tout primitifs.

Les deux Hurluberlus, comique (250 m.j. —
farce bien drole de la drolatique serie Mack Sennett.

AMOUR BRISE
Path6-Consortium-Gin6ma

LaXionne, comedie dramatique (1.630 m.). Lvi-
demmenl, depuis « Le ilaitre de Forges» on nous a beau-
coup con 16 cette histoire, mais elle est loujours interes-
sante pourvu qu'elle soit.bien contee. Quaild deux etres
6galement bien doues pour la lutte, s'affrontent, il est
rare que le combat ne fournissepas quelque beau spec¬
tacle. C'est le cax icr. Et nous nous, passionons littera-
lement pour les peripeties de ce drame. 11 met aux prises
un homme qui se flatte d'etre, en amour comme en
affaires « un dompteur » et une feinnie qui a la fierte,
Findependance et la volonte d'une bonne. Lequel des
deux aura raison de Fautre? Tout l'interet du film est
dans cette question. Et les adaptateurs ont su si habile-
ment doser les apparences que jusqu'au bout, la solution
reste indecise. Elle le reste iiieme tout a fait, car le
dompteur reponnait sa faiblesse,.-mais la bonne'est si
heureiise, a, la fin, de n'etrerien, dans les.bras del'homme
energique et combatif, qu'une faible femme qui aime...

'

-Ce film, execute avec tout 1'eclal de l'habile technique
am6ricaihe, est joue avec une force et une aisance supe-
rieur.es par Mile Violett'e. Hobson el M. Stewart Rome.

Le Grand jeu, cine-roman (560 m.j. — Nous avons
eu l'occasion de dire l'interet captivaftt du scenario et

SERIE ORCHIDEE

Union-Eclair

Et pourquoi pas? comedie gaie (1.250 m.).,.— La
eharmante Carmel Myers mene de bout en bout, av.ee.
une bonne grace alerte et rieuse, ce film qui, pour
reposersur des donnCes un peu fragiles, conslitue, cepeu-
dant, un spectacle fort agreable,
Une- jeune fille a fait trois ycimx qui, successivement,

se reabsent. Et le troisieme est de trouyer un bon mark
Elle le trouve apres quelques peripeties amusantes. Et
elle sera heureuse comme on souhaite qu'elle le soit,; car
elle est bien sympathique.

Dandy herite, comique (650 m.j. Une. comedie
evidemment burlesque, mais ou il y a des scenes de vraie
comedie et des fantaisies du meilleur aloi. L'interpreta-
tion est excellente et fait preuve d'un brio remarquable.

Tuniciers et mollusques, documentaire (97 m.j. —
Curieuses vues sur des regions et une animalite que,
seul, l'oeil du cinema peut.eXplorer et observer.

SERIE ORCHIDEE

LE CHATEAU MAUDIT ©
MADELEINE FERAT



CE MERVEILLEUX DRAME
SERA PRfiSENTfi

CETTE SEMAINE
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ARTI

Leg Grandg'Filmg L. Van GOITSENHOVEN

l'execution de ce film est traite avec une science tech¬

nique et un souci d'art qui cherchent et realisent la
perfection.
L'interpretation groupee par Rene Navarre le

seconde avec un zele et une intelligence remarquables.
En resume, une oeuvre tout a fait sensationnelle non

seulement comme cine-roman a succes, mais comme

production cinematographique qui contrihuera a rehaus-
ser le niveau du film francais."

i

Ginematographes M6ric
Atlas, cine-roman. Par suite d'une erreur de mise

en pages, le compte-rendu des derniers episodes de ce
tres captivant cine-roman a etc place dans notre dernier
numero, a la suite du compte-rendu des productions
d'une firme a laquelle il est etranger.
Rappelons done que le cine-roman Atlas, qui fait,

partie de la serie des grandes films A. de Giglio, et qui
est interprete par l'admirable athlete mondain Auso-
nia, est edite par la Societe des cinematographes Meric.

POPANNE.

SERIE ORCHIDEE

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCA1SE

Films Eclipse
Tue-la-Mort, film en 12 episodes. Le Tout-Paris

des premieres se pressait jeudi matin dans la salle du
cine Max-Linder pour assister a la projection des cinq
premiers episodes de la nouvelle oeuvre de la Societe
des cine-romans editee par la Societe Eclipse.
L'attente des amateurs de beaux films n'en a pas ete

decue. Outre que le roman de Gaston Leroux, dont nous
ne connaissons encore que le debut, s'impose avec une
rare vigueur, a Pimaginatioii du spectateur, l'interpre-
tation de Rene Navarre et l'execution meme du film
en font une oeuvre d'art de tout premier ordre.

Si Gaston Leroux a su nous interesser a une action
dramatique puissante oil tous les ressorts des passions
humaines sont en jeu, Rene Navarre a campe nil type
d'homme inoubliable de montagnard contrebandier aux
instincts farouches mais au cceur noble et fier. Et cha-
cun des episodes que nous avons vus est fait des plus
belles images que l'on puisse rever. Images tantot
pittoresques, tantot pathetrques et tantot plaisantes.
Car, selon la meilleure tradition dubon drame francais, le
comique a sa place dans le drame et cotoie le tragique.
Parmi les admirables tableaux animes dont ce beau

film est fait, citons une bataille entre contrebandiers et
carabiniers dans la inontagne, l'evasion des contreban¬
diers du haut d'une tour, la noce des chatelains dans
une chapelle de campagne, etc... Le moindre detail de

Les CanardsSauvages
3

LES FILMS LUMEN
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des Etablissements L. Van GOITSENHOVEN
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Society Anonyme au Capital (entierement verse) de Deux Millions Cinq Cent Mille Francs

FILIALE DE PARIS : 16, Rue Chauveau-Lagarde, 16
TELEPHONE

CENTRAL 60 - 79

METROS

MADELEINE & St-LAZARE

CETTE SEMAINE ROY STEWART CETTE SEMAINE

DANS

LES LOUPS DE LA SIERRA
Cine Drame du Far-West en 5 parties

Joe Warner, le fei'mier de Dark Fountain, a la fron-
tiere mexicaine, a pour voisin, au Ranch du Fer a Cheval,
un jeune rancher nouvellcment installe dans eette

region montagneuse et sauvage : George Merntt.
Celui-ci s'est £pris de Bessie Warner, l'umque enfant
de Joe, une de ces courageuses jeilnes filles ccmme on
en rencontre dans l'Ouest. II a en Simpson, le regis-

seur de Warner, un rival terrible, car celui-ci, brutal
et sournois, est un ambitieux sans aucun scrupule.
Warner, subjugue par Simpson, prend Merritt en

aversion et ne tarde pas a voir en lui l'auteur des nom-

breux vols de chevaux et de bceufs dont ll est victime
> chaque nuit sur son dcmaine.

Une haine farouche ne tarde pas a dresser les deux
horqmes l'un contre l'autre.
Simpson a partie liee avec Ramos, simstre aventurier

qui a reum sous ses ordres les mdesirables et les deser-
teurs du Mexique et des Etats-Unis. Ces bandits,
qu on appelle les Loups de la Sierra, vivent de meurtre
et de pillage. Simpson et Ramos arretent les details
d une expedition nocturne au cours de laquelle on

volera les troupeaux, on pillera le coffre-fort de la
ferme et aneantira les occupants. Tandis que les chefs

opereront d'un cote, la racaille, carabine au poing, fera
diversion par ailleurs. Merritt a pris ses precautions
et resolu a chatier les voleurs de troupeaux, il a arm;:
ses cow-boys et fait provision de munitions. Et voici
que les Loups, attaquent Dark Fountain. Une veri¬
table bataille a lieu et la fusillade crepite. Les gens de
Warner sont en etat d'inferiorite, leurs munition;
s'epuisent, lis vont succomber; mais un cow-boy a

reussi a cherche'r du renfort. Des hommes, apres une

longue course arrivent au galop conduits par George
Merritt lui-m:me. Les veux de Warner s'ouvrent
enfin a la realite, mais il est trop tard. Simpson a reussi
a enlever Bessie et l'emporte pnsonniere en travers de sa

selle. Merritt, apres une poursuite terrible a la crete
des montagnes, finit par abattre successivement Ramos
et Simpson a ses pieds. Justice est faite et 1'heure de la
reparation va sonner.
— J'ai besoin d'un loyal associe pour remplacer le

scelerat dont vous venez de me debarrasser, s'eerie Joe
Warner, en tendant la main au jeune homme. Les deux
hemmes s etreignent tandis que Bessie, radieuse, mur-
mure a 1 oreille de celui qu elle aime :

— Je sais qu'il a egalement besoin d'un gendre.

Longueur approximative : 1.530 metres — 3 Affiches Photos

Notre PRESENTATION de cette semaine au Palais de la Mutualite

Les Loups de la -Sierra
Cine-Drame du Far-West avec Roy STEWART 1.530 metres environ

PETITS CHATS LE PIGEON VOYAGEUR
Documentaire 90 metres Documentaire 140 metres

■■■■■■■■■■■■■a

Apres la delicate comedie dramatique Passijlore, avec la ravissante Alma Rubens, tant aimee du public, entouree
d artistes de grande valeur qui nous procurent des emotions profondes, sans parler des sites merveilleux reproduits
par une photo impeccable et des plus artistique que le metteur en scene fait defiler sous nos yeux, les Etablissements
L. Van Goitsenhoven devaient a leur reputation d'offrir a leur clientele une nouveaute qui puisse la satisfaire.

N'ayant que l'embarras du choix dans la production dont ils se sont assures l'exclusivite, ils varient cette semaine
ft

en vous transportant tout au fond du Far West a l'extreme frontiere du Mexique si fertile en evenements tragiques ou
le sympathique Roy Stewart, l'emule des Tom Mix et autres vedettes de premier plan dont il ne craint pas la riva-
lite vous fera une fois de plus apprecier toute la valeur de son grand talent et toute sa fougue de jeune rancher asservie
aux beaux yeux de la debcieuse Jessie Sedgwick.

Ne perdons pas de vue la serie des Edna Goodrich dont le dernier Le creur triomphe cloture de faijon superieure
cette production justement appreciee.

N'oubliez pas non plus que nous possedons des Fatty, des Gloria Swanson, des Ford Sterling, etc., etc., dans
des comedies et des com .ques du meilleur aloi qui font la joie de tous.

Sltatollssements L. va.bt G-OITSEUffHOVESIff

Telephone : Trudaine 61-98 Filiale a Paris 16, rue Chauveau-Lagarde Telephone : Central 60-79
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NANCY
15 Rue Dom Calmet

LA HAYE

Louchet-'Publicite.

EN PROVINCE

Les plaintes des petits Directeurs de cinemas contre
le fisc se font de plus en plus pressantes. Dans certaines
localites, 27 % de la recette est prelevee avant que le
proprietaire puisse songer a payer ses films, sa publicite,
ses musiciens, son personnel et tous ses autres frais
d'exploitation.
Cette situation inquiete les humbles Directeurs qui

travaillent honnetement, car ceux qui ne payent pas
leurs films, tels les « doubleurs »illicites, etc... les autres
ne disent rien.
Allons nous done assister a de nombreuses ferme-

tures? Nous le saurons sans doute bientot.
Mais les bons collegues (il y en a toujours) qui gerent

des palaces de 600 a 800 places en province, de se
frotter les mains et de dire : « Allons, tant mieux, si les
petites boites ferment, 5a fera du bien aux notres !»
Le proverbe :« Le malheur des uns fait le bonheur des

autres » sera toujours vrai.
Mais, que penser des grandiloquences declarations

qu'on entend dans les reunions syndicales sur la pro¬
tection que l'on doit aux modestes etablissements?

LES FILMS DIAMANT

M. Henri Diamant-Berger, apres avoir produit Le
Secret de Rosette Lambert, drame inedit de Tristan Ber¬
nard, mis en scene par Raymond Tristan Bernard, a
rompu en plein accord son association avec M. Adolphe
Osso pour se consacrer exclusivement a la production
franchise.
Les films « Diamant » restenL installes 18, faubourg

du Temple et construisent un studio electrique au
centre de Paris, qui sera muni des derniers perfection-
nements.

Nous savons avec quelle ampleur et quelle connais-
sance des marches internationaux M. Henri Diamant-
Berger a toujours envisage l'edition des films francais.

L'accueil triomphal que TAmerique vient dereserver
a son Petit Cafe doit lui etreun precieux encouragement.

On parle aussi sous le manteau de projets retentis-
sants.

C'est avec confiance que nous attendoiis des nouvelles
d'une activite qui servit deja tant de fois la cause du
film francais.

UNE REOUVERTURE

On parle de la proehaine reouverture du Triumph-
Cinema.

On dit qu'il faut considerer cette nouvelle comme
l'indice de la reconciliation de deux freres ennemis.
Toutefois, la Direction de cet etablissement changerait

bientot de mains et passerait a celles d'un homme qui
eut, son heure de... celebrite, si l'on veut... Et l'inter-
mediaire dans cette affaire a failli lui-meme avoir la
sienne.

AUTRE MANIERE d'AGGOMODER les RESTES

Dans la mode et dans la confection on connait les
soldeurs. Ce sont des gens qui se presentent dans les
maisons de gros en fin de saison et qui achetent les
rossignols pour les revendre sur les marches forains ou
le carreau du Temple.
Le cinema, lui aussi, a ses soldeurs qu'on nomme

encore des «regrattiers »... Ils sont toutefois moins nom-
breux en France qu'en Amerique parce que notre pays
produit peu. Ils passent dans les maisons d'edition et
achetent au kilo les coupures des films nouvellement
termines, puis, centres dans leurs officines, ils recolent,
les dites coupures bout a bout sans se soucier des scenes
qu'elles representent et jusqu'a concurrence de
350 metres.

O11 obtient ainsi un film en une partie qu'on s'effor-
cera de revendre aux environ de 3 fr. 75 le metre.

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCA1SE



SOCIETE DE5 FlLMS MERCANTON
23, RUE DE LA MICHODIERE, PARIS (2-). TELEPHONE : Gut. 00-26

LE 15 SEPTEMBRE A 14 HEURES 45

===== AU =====

GAUMONT-PAliACE
(Boulevard de Clichy)

PRESENTATION
DE

MIARKA
" La Pille a I'Ourse 99

Version nouvelle tiree du celebre roman de M. Jean RICHEPIN
(de EAcademie Francaise)

Mise en scene
( Lotus MERCANTON

Madame REJANE
Interpretation

I M. Jean RICHEPIN
(de EAcademie Francaise)

Date de Sortie : 29 Octobre 1920

V E N T E T\ f\ 1 J H I TIT I 11 If 23, RUE DE LA MICHODIERE, 23
et n 11Y AI " r 11 IVI par,s <2")

LOCATION 11V 1 11U 1 llUi'l Telephone: GUTENBERG 00-26
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Ne Rclarnez pas'tl'e scenario, si vous etes en1 presence
de cette macedoine de scenes sans liaison. On v°us

repondrait d'ailleurs qu'avec des sous-titres hien rediges,
la situation s'eclairera irnmediatement.
Mais qui ose acheter des films pareils?
Des acheteurs? II y en a, helas! Et c'est one autre

histoire que nous vous racontero'ns bientot.

UNORIGINAL

('.'est un Monsieur, tres: bien mis, qui visile en ce
moment les cinemas, les maisons d'edition et de location
et demande, a acheter les affiches-lithos qui ne servent
plus.
Nous avons voulu savoir a, quel usage ce Monsieur

.destine les vieilles affiches, et nous avons decouvert
qu'il en tapissait les murs de sa villa, du cote de La
Varenne.
C'est un original, mais un original utile puisqu'il

consent a payer de bons prix et que, d'autre part, il
debarasse le marche d'une marchandise qu'on ne s,era
plus tente de demarquer.
Voila qui va rejouir le Syndicat des Directeurs! On

se souvient en effet qu'il a recemment proteste dans
son organe contre le procede.

Ce groupement professionnel ne peut manquer de
feliciter cet original amoureux de nos vedettes en

120/160 et en quatre couleurs par-dessus le marche.

LES VOLEURS DE FILMS

La police vient de mettre la main sur une bande de
voleurs de films qui operaient dans nos maisons de
location. L'affaire qui prend une extension considerable
aura son denouement en correctionnelle.
La .plupart des films voles etaient revcndus, a, vil

prix commie dechets, a des tiers.

LE NOMBRE DES CINEMAS

Un de nos bons confreres s'amuse a railler l'humoriste
(sic) qui annonce qu'en France il y a 2.200 cinemas.
Notre confrere demande ouonTes prend ces 2.200 eta-

blissemerits ?
He! He! confrere, vous etes mal informe. Votre

raillerie tombe a faux. Si nous vous disions qu'une
reeente statistique prouve qu'en France le nombre des
6crans est superieur encore au cbiffre cite par l'humo-
riste, que pretendriez-vous?
Vous en restez aux 1.500 cinemas, c'est faux, archi-

faux, vous le reconnaitrez bientot.

A CEDER

En banlieue, cinema b00 places,' aVec 100/000 fr., y
compris rimmeuble.
En Algerie, grande ville, affaire de premier ordre

avec 300.000 fr., un autre plus petit avec 60.000 fr.
Dans le Nord, cinema 600 places et dommages de

guerre avec 25.000 fr.
Un autre 1.100 places avec 45.000 fr.
l"n autre 500 places avec 22.000 fr.
S'adresser Docks artistiques, 69, faubourg Saint-

Martin.

<=s®

DANS LA PRESSE CORPORATIVE

Notre confrere Le Cinema qui, depuis bientot dix ahs,
mene le bon combat pour la prosperity croissainte de notre
industrie, va changer de mains.
La redaction tout entiere a recju ses passeports et un

nouvel etat-major va incessamment entrer en fonc-
tions.

C'est, si nous sorames bien informes, notre confrere
et ami Fouquet qui serait nomme surintendant sous la
haute impulsion de M. Serge Sandberg le grand busi-
nessmann.

Nos voeux les plus cordiaux accompagnenl Le Cinema
et ses nouveaux maitres.

*
* *

■:>0 .run1'
On dit aussi que Cine-Tribune apres une Aclipse de

deux lunes, va briber d'un nouvel eclat. Unecotabinaison
ingenieuse Jierait les destinees de ce confrere nouVeau-ne
U celles du Film, \e grand et luxueux magazine artis-
tique. Dans la combinaison en question Cine-Tribune
serait hebdomadaire et aui'ait comrae supplement inen-
suel Le Film, richement edite.
Bonne reussite a, tous ces bons ouvriers de Part

cinegrapbique.

INDISCRETION

Nous apprenons que la « Gallo-Film », dont la devise
est «de mieuxen mieux» tourneen ce moment Le Doute,
l'ceuvre remarquable du sympatbique et repute auteur
dramatique Daniel Jourdan.
Affaire traitee par nos meilleures vedettes, cett.e_pi.ece

obtiendra certainement a l'ecran un succes encore

plus grand que celui qu'elle obtint le joilr de sa creation.

PUBLICITfi

Les Allemands inondent en ce moment le marche
francjais de notices, d'affiohes, de photos relatives a
leurs plus recents films.
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Les notices sont redigees en allemand et en franfais,
ou plutot dans un idioine que ne renicraient pas les
negres du lac Tanganika.
Jugez-en :
« Le vieillissant due ful un jouissant rotid, rtoii peut-

etre comme Casanova l'erotique pedagogue, mais vrai-
ment comme le due decadartte du dix-huitieme siecle.
Son Palais fut le rendez-vous de coquettes parasites. On
aimait, on intriguait, on accouplait! C'etait le savoir
vivre de la culture d'une Societe, dont le due etait a

presider par son rang et son origine.» « Encore les jours
des roses sont florissants!» c'etait le dirigeant motif tie
ses heures de berger et il n'y avail pas un bonheur plus
doux, que quand dans- le cabinet secret des paniers
s'enflaicnt, des nuages de parfum passaient, des voix
roucouldnts attir'aieiit et des yeux reluisants exigeaient.
Au contraire, son fils Orose, aima la solitude d'un bel
esprit culture, du fanatique Collecteur d'objets d'art.
Les marchands d'antiquites de Paris out de nez fins pour
une telle reconnaissance, ils apportent maint bijou. Un
jour il acquiert l'image en miniature d'une beaute
oriental. Meditatif il la considere. Pour la premiere fois,
il est enchainee de 1'amabilite d'une femmc. Jusqu'a
present il ne sentait que de dedain, si non, de mepris
pour les femmes de la Paris aristocratique, etc., etc...
Avec 9a, si vous y comprenez quelque chose...

4"

CINfiMA-MONOPOLE (SECTION DU SUD-EST)

Lyon, 6 seplembre. — Cctte Societe, au capital initial
de 600.000, puis de 900.000 francs, ayant augmentc
son capital et 1'ayant porte
assemblee s'est tenue au siege
Lyon, pour verification de
M. Rouhaud, a donne de
marche des affaires.
La Societe, fondCe en 1918, a pour objet l'exploi-

tation des industries cinematographiques, notaminent
des salles de spectacle de cinematographe.

a 1.800.000 francs, une
social, 6, rue Grolee, a

1'apport. Le president,
bonnes nouvelles de la

UNE DOULOUREUSE NOUVELLE

L"n coup de telephone regu jeudinous apprenait que la
delicieuse artiste americaine Olive Thomas venait d'etre
victime d'une cruelle meprise.

On sail qu'en compagnic de sou mari Jack Piekford,
Mine Olive Thomas est en ce moment l'hote de Paris.
Legerement souffrante, la jeune femme avait absorbe

en so mettant au lit, mardi soir, une potion calmante.
Est-Ce par Suite d'une. erreur du pharmacieii ou l'artiste
s'est-ellc trompee de flacon? toujours est-il qu'elle
resseritit aussitot les symptomes d'un empoisonnement
des plus caracterises.
A 1'heure oil nous meltons sous presse nous ne savons

pas encore si les medecins ont reussi a enrayer le mal.
Nos voeux les plus sinceres vont a la belle interprete

de tant de beaux films applaudis dans le monde entier.

UN NOUVEAU CINfiMA.

Nous apprenons que la Societe anonyme « Gafnbetta-
Palace» vient d'acquerir le «Zenith-Music-Hall» dont elle
prendra possession le ler octobre prochain. Les deux
etablissements seront groupes sous la meme direction.

AVIS

Par jugement en date du 23 juin 1920, le Tribunal
Civil de la Seine a pronon^e le divorce entre les epoux
Dusseau. On sait que M. Leopold Dusseau est actuelle-
ment represcntant a la Location Nationale et que son
ex-epouse, de son cote, est representante a l'Agence
Generale cinematographique; l'un et l'autre conlinueront
a remplir leurs fonctions respectives, mais l'ex-epouse
de M. Dusseau reprend son nom de jeune fille et s'appel-
lera desormais : Madame Potherat.

Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

Tarif : 2 francs la lignc.

AVIS IMPORTANTS

Joindre aux ordrea d'insertion leur
montant en mandat-poste ou timbres.
Les textes doivent parvenir au Ser¬

vice des Petites Annonces le mardi

avant 17 h. pour le numero du samedi
suivant.

SI VOUS CHERCHEZUN EMPLOI dans
n'importe quelle branche de l'induslrie cinema¬
tographique, faites une petite annonce dans la
Clnimalographle Frangaise. Vous toucherez
lous ceux que vous dSsirez iateresser.

DEMANDES D'EMPLOI

Operateur experiments eherche place, de preference
Nord, Est ou Belgique.

Ecrire: S. C., Serv. des Petites Annonces.

OFFRES D'EMPLOI

Jne homme aclif, intell. cherche assoc. po; r

agence film ou representation toutes marques
Region Lyonnaise.

Ecrire B., Service des Petites Annonces.

Par suite de TRAVAUX DE DEMOLITION
pour AGRANDISSEMENTS

VENTE AVEC QROS RABAIS

de

Groupes electrogenes, moteurs,
dynamos,

postes cinematographiques, etc.
IVl.Gleyzal, 38, rue du ChAteau-d'Eau, PARIS

Tel. : Nord 72-9S

DIVERS

CINEMAS. Constr. transt. h forfait cles en main,
Rens. grat. VELLU, arch, special., 110, Boul.
Clichy. Paris.
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flTABLISSEMENTS GAUMONT

Le capital decette Societe va etre porte de 5 a 10 mil¬
lions, par remission de 50.000 actions nouvelles, de
100 fr. offertes aux actionnaires au prix de 115 fr.
chacune.

Dans les Studios de Los Angeles

DU RING A L'EGRAN

Les nouvelles, quiparviennentd'Amerique, concernant
le grand film de la superproduction Robertson Cole
tourne par Georges Carpentier confirment le succes
de cette oeuvre.

« The Wonder man » constitue en effet une heureuse
tentative d'un genre nouveau qui a d'emblee conquis
le public.
Notre illustre compatriote interprete dans ce film

un role tout a fait mondain et Carpentier s'y montre
d'une parfaite elegance avec une pointe d'emotion qui
lui vaut tous les suffrages.
Les critiques de la grande presse comme ceux des

revues corporatives sont unanimes a celebrer les qua-
lites sceniques du celebre pugiliste. Miss Grace Kingsley
consideree comme la reine de la critique aux Etats-
Unis, declare dans Los Angeles Times, que le film de
Georges Carpentier marque une date dans l'industrie
cinematographique americaine.

« C'est, — ecrit Miss Grace Kingsley, — un genre de
production absolument nouveau qui doit exciter l'en-
thousiasme de tous ceux qui s'interessent a 1'ecran».
Le Los Angeles Times, qui avait charge Miss Kingsley

de la critique de The Wonder man au point de vue artis-
tique, avait envoye, en outre, un professionnel de la
boxe pour en apprecier la partie sportive. Celui-ci n'a
pas dissimule son admiration pour la fa^on dont le noble
sport a ete traite par les inetteurs en scene et sui'tout
par notre heros national.

*
* *

COURTOISIE JAPONAISE

L'acteur japonais le plus eminent de l'epoque-
Massao Inoyue, vient de visiter Los Angeles en comr
pagnie du professeur Hyostio Masumoto, directeur
technique, et A. Suzuki, representant de 1'International
Motion Pictures de Tokio.
Les trois delegues du pays des cerisiers en fleurs ne

manquerent pas de porter a la belle Pauline Frederick
les hommages qui lui sont dus, car la celebre actrice est
particulierement aimee au Japon.
Pauline Frederick, qui tourne en cemoment pour la

Robertson-Cole, un grand film intitule Iris, regu ses
visiteurs dans son studio, en plein travail. Ce fut tout
A fait protocolaire, Massao Inoyue revetu d'un costume

national d'une somptuosite rare et d'un pittoresque des
plus artistiques, s'inclina respectueusement devant
l'Etoile et lui remit, ainsi qu'il est d'usage entre souve-
rains, un cadeau magnifique, et tout a fait de circons-
tance; il s'agit en effet, d'un kimono d'uue splendeur
inoui'e sur lequel sont brodes des iris d'or et d'argent.

❖
* *

A propos d'Iris, le film que prepare Robertson-Cole
avec la grande artiste dramatique Pauline Frederick,
est tire de la piece du meme nom de Sir Arthur Wing
Pinero. Cet ouvrage sera le premier d'une serie de super-
productions interpretees par la meme protagoniste.
Pauline Frederick est passionnement eprise de son

role dans l'oeuvre de l'auteur anglais; elle y consacre
sans relache son temperament ardent et impulsif, sur-
veillant elle-meme les details les plus minutieux. Le
metteur en scene, Henry Otto, trouve dans la belle
artiste une collaboratrice aussi devouee qu'intelligente.
Aussi espere-t-il produire avec Iris une oeuvre veritable-
ment sensationnelle et d'une tres grande portee drama¬
tique.
Iris figurera en tete des trente-six grands films

promis pour 1921 par la Robertson-Cole.

#
* *

On dit le plus grand bien d'Occasionally Yours pro¬
duction super-special de la Robertson-Cole avec Lew
Cody comme principal interprete. Le grand favori de
1'ecran a, parait-il realise des merveilles dans ce film
original qui fourmille de situations brillantes, humo-
ristiques et d'un genre tout nouveau.
A cote de Lew Cody les autres roles sont interpretes

par des artistes justement celebres : la jolie Betty
Blythe, Elinor Fair, Lilian Rambeau, mere de Majorie
Rambeau, Lloyd Hamilton etc...

Ce film sera accompagne d'une imposante publicite

*
* *

La semaine derniere est arrive a Los Angeles le
celebre operateur Georges Benoit. Aussitot le travail
du nouveau film de la super-special production
Robertson Cole a pu commercer.
C'est Mae Marsh la delicieuse artiste qui interprete

le personnage principal de ce film dont le titre n'est pas
encore definitivement arrete.

DEMANDE D'EMPLOI
I

Operateur prises de vues possedant appareil Debrie,.
demande emploi serieux, s'adresser Bureaux du Journal;
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lamort de ducos de hauron

M. Ducos de Hauron, dont on a toujours cite le nom
dans les etudes relatives a l'invention du cinematographe
et aux perfectionnements de la photographie, M. Ducos
de Hauron, vient de mourir dans un denuement a peu
pres total.
Nous nous inclinons devant la depouille du savant en

exprimant le regret que rien n'ait ete fait pour adoucir
la fin de ses vieux jours.

autorisations de batir

Du 5 aout 1920. — 9e arr. — Boulevard Poissonniere, 24
et citi Bergere, 8-10. —' Proprietaire, Societe « La Gene-
rale Cinema ». M. E. Benoit-Levy, administrateur, rue La
Boetie, 39. Salle de spectacle.;

convocation dissembled

Pathe-Cinema (Anciens Etablissements Pathe
Freres), assemblee extraordinaire, le 16 septembre,
10 heures, rue Blanche, 19. — A. P.

sociEtE ermolieff-cinema

Cette soci6te anonyme nouvelle a pour objet la fabri¬
cation, la vente, la mise en location des films cinema-
tographiques, de meme que l'etablissement, la creation
ou l'exploitation commerciale des cinemas et de tous
autres spectacles dememe nature.
Le siege est h Paris, 44, rue de Villejust. Le capital

est fixe a un million, en actions de 100 fr., dont 7.000
sont attributes a M. Ermolieff, en remuneration de ses

apports.
Les premiers administrateurs sont : MM. Alexandre

Kamenka, industriel, a Paris, rue Ernest-Cresson, 10;
Joseph Ermolieff, industriel, a Paris, avenue Fried-
land, 28, et Noy Bloch, industriel, a Paris, rue
Debrousse, 5.

ventes de fonds

Suivant acte sous seing prive en date du 19 aout 1920,
MmeBerthe Detay, veuve de M. Paul Cornu, demeurant
a Paris, 15, boulevard Lefevre, a vendu a M. Alfred-
Louis-Georges Boinette,.le Fonds de Cinematographe
qu'elle exploitait a Paris, rue Alexandre-Parodi, n° 20,
sous la denomination de « Cinema Parodi »; ensemble
la clientele et l'achalandage y attaches, le materiel ser¬

vant a son exploitation et le droit au bail des lieux ou
est situe le fonds, movennant prix et conditions arretes
entre les parties.
L'entree en jouissance est fixee au vendredi 3 sep¬

tembre prochain.
Les oppositions, s'il y a lieu, seront revues dans les

dix jours qui suivront la presente publication, au
Cabinet de M. Detay, 39, rue Notre-Dame-de-Nazareth,
a Paris, ou domicile est elu a cet effet.

Suivant acte regu par Me Lejeune et Me Benoist,
notaires a Paris, le 31 aout 1920, M. Rene-Urbain Bois-
Girard, entrepreneur de spectacles, et Mme Marie-Julie
Patte, son epouse, demeurant ensemble a Paris, rue
Malte-Brun, n° 17.
Ont vendu a la Societe anonyme dite « Gambetta-

Palace», ayant son siege a Paris, rue Belgrand, n° 6.
Le Fonds de commerce de Music-Hail exploite par

eux a Paris, rue Malte-Brun, nos 15 et 17, sous le noiii
d'Etablissement « Le Zenith » et comprenant :
L'enseigne, le nom commercial, la clientele et l'acha¬

landage y attaches.
Et le materiel de toute nature, agencement, installa¬

tion, appareils de toute nature et mobilier commercial
servant a son exploitation.
L'entree en jouissance a ete fixee au ler octobre 1920.
Les oppositions, s'il y a lieu, devront etre faites dans

les dix jours de la seconde insertion et seront revues en
l'etude de Me Lejeune, notaire a Paris, sise boulevard
Saint-Germain, n° 242, ou domicile est elu a cet effet.

«=£=>

APPELS DE FONDS

Olympia Cinema de Clichy, Societe anonyme au capital
de 800.000 francs. Siege social : 37, avenue de Wagram,
Paris.
Le conseil d'administration a l'honneur d'informer

MM. les actionnaires de la Societe Olympia Cinema
de Clichy qu'ils ont a verser a la caisse du siege social la
somme de vingt-cinq francs, montant du troisieme
quart, du 15 au 30 septembre.
La caisse est ouverte tous les jours, sauf les dimanches

et jours feries, de 2 heures y2 a 4 heures l/2.

Patati et Patata.

<7 = Le Film Lranqais ^

Willlam Balucliet
ROI DES DETECTIVES

Drame policier

MISE en SCENE

de

G. LEPRIEUB

MMCS Suzanne TALBA MM.

Yvonne DESVIGNES

DURIEZ

et Maria FROMET

MAULOY

NUMES

VONELLY

DUVELLEROY

SCENARIO

de

Andre BENCEY
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Le Tour de France du Projectionniste

VOsges

433.914 habitants, 26 cinemas

Prefecture :

Epinal 30.042 (23) 49.266
Excelsior-Cinema (M. Esmilaire).
Palace-Theatre, 17, rue de la Gare
(M. E. Beaudoin).

Cinema-Excelsior, 12, rue de la Gare
(M. Grossin).

Trianon-Cinema Music-Hall, 18, rue
Rualmenil (M,ne llusson).

Sous-Prefectures :

Mirecourt ; 5.967 (31) 13.047
Cinema", 10, avenue Victor-lingo
(M. Degand).

Neufchateau 4.000 (27) 14.158
Cinema, rue du Colonel Renard
(M. Magnain).

Remireiaont 10.991 (161 30.905
Cinema-Palace (IV1. IVfossej.
Cinema, rue des Capucines (M. Ju-
lien).

Saint-Die 23.108 (21) 35.430
Cinema, rue de la Prairie.
Cinema, place du Pont.

Chefs-lieux de Canton :

1 Bains-les-Bains .2.344 (12) 3 9-351
Cine-Cafe Duplcssis, rue des Mou-
lins.

2 Brouveiieures 530 (10) 3.553
3 Bruyeres ... 4.450 (33) 17.968
4 Bulgneville 785 (26) 7.324
5 Charines 4.128 (26) 13.700
Cinema Denis, faubourg de Nancy.

6 Chatel-sur-Moselle 1.451 (23) 19.596
7 Chatenois 1.201 (-6) 7.918
8 Corcieux 2.023 (23) 11.553
9 Coussey 581 (25) 5.818

•

10 Darney 1.487 (20) 8.199
11 Dompaire 1.058 (30) 8.309
12 Fraize 4.345 (10) 18.724

Eden-Cinema (M. Norre).

13 Gerardrner 10.421 ( 3) 10.919
Cinema-Casino, boulevard du Lac
(M. C. Lambert).

14 Lamarche 1.412 (26) 10.127

15 Monthureux-sur-Saflne .. 1284 (12) 4.746

16 Plombieres-les-Rains 1.960 (6) 13.855

17 Provencheres
'

771 (7) 3.930

5.848 (28) 14.896
Cinema, rue Carnot (M. Sandau-
court)?

Cinema, place Emile Drouel
(M. R. Simon).

19 Raon L'ctape 4.987 (101 15.277
Cinema (M . Souplet).

20 Saulxures-sur-Moselotte . 4,103 (10) 23.107

21 Senones 4.719 (18) 18.651
Cinema, rueduChauffour (M.Simon).

22 Thillot 3.965 (8) 21.121
Cinema. Salle des Ellas, place de la
Mairie (M. G. Hartmann).

Cinema Salle des Varietes, rue
du Mertil (M. A. Cuinot).

23 Vittel 2.530 (23) 9.431
Alhambra (M. Richert).

■ Casino.
Cinema du Patronage Saint-Item;/.
Cine-Theatre Populaire (M. Dulac).

24 Xertigny „ 3.462 (8) 13.065
Colbey
Cinema Moderne, rue de la Muette
(M. Cassier).

Contrexeville
Cine-Casino. Le Ghemineau.
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PROGRAMME OFFIOIBL

de la CHAMBRE SYND1CALE FRANCA1SE DE LA CINEMATOGRAPHIE

LUNDI 13 SEPTEMBRE

CIN£ MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

24, Boulevard
des Italiens

Telephone :

Louvre 22-03

LIVRABLE LE 15 OCTOBRE 1920

Fox-Film. — Avant l'heure X, grand drame
avec Theda Bara (1 Aff.) 1.450 m. env.

Fox-Film. — Le Golf... du Lion (Sunshine
Comedies), comedie burlesque (2 Aff.) 600* —

Fox-Film. — Frisson d'Art. dessins animes
par Dick et Jeff (1 Aff.) 200 —

Total...... 2.250 m. env,

MARDI 14 SEPTEMBRE

CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clichy.

(a 9 h. 45)

8, Avenue de Clichy
Select Pictures

Tel. : Marcadet 24-11
24-12

LIVRABLE LE 29 OCTOBRE 1920

Selznick. — Bel Amant, comedie dramatiqueavec Eugene O'Brien (2 AIT. 70/105, 105/210,1 Aff. 210/210; Pochette photos 18/24, Phototv-
pies 18/24, 24/30, 55/70; Cartes album, cartes
postales, decoupage grand et petit format) 1.280 m. env.

Select. — A la recherche du bonheur. comedie
gaie avec Constance Talmadije (2 Aff. 70/105
105/210; Photos 18/24; Phototypies 18/24, 34/30
55/70; Photos de l'artiste 18/24; Cartes postales,
decoupage) 1.200 m. env.
Bill Bockey, gargon de restaurant, comiquc

(I Aff. 70/105, 120/160; Phototypies 24/30,
decoupage) 300 -

Chez les Cannibales, sensationnel voyage d'ex¬
ploration, 5e etape (cette etape livrable.le 12 no-
vembre) Affiches, Photos, Cartes postales 225

Total. 3.005 m.- env.

(A partir du 20 septembre, la Select Pictures presentera regu-lierement ses programmes le lundi a 9 h. 45 au Cinema Select,
8, Avenue de Clichv.).

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du 1" Etage

(a 2 heures)

Univers CinAma Location

6, Rue de l'Entrepdt
Univers Colons. — Kuala Lampour, plein air. 140 m. env.
Univers. —■ Songe merveilleux, comedie 400 —

LIVRAISON HORS SERIE

Fleur d'Ambre, d'apres l'oeuvre celebre de
Charles Folley (6 Aff.) 1.510 —

Heureux cabot, comique (1 Aff.). 600

Total 2.650 in. env



CHRISTIE COMEDIE

COMIQUE

Longueur approximative 315 metres

AMERICAN SUPER-PRODUCTION

Grande Comedie gaie en 5 Actes

Interpretco par IVCiss Margarita FISHER
Longueur approximative 1550 metres

3 AFFICHES — UNE SERIE DE PHOTOS

158l8r, Rue du Temple, PARISEN LOCATION AUX
Adr. teleg. : Harrybio-ParisTelephone : Archives 12-54

SUCCURSALES

REGION DU MIDI REGION DU CENTRE REGION DU NORD Region du SUD-OUEST
4, Cours Saint-Louis, 4 8, Rue de ia Charite 23, Grand' Place 20, Rue du Palais-Gallien

MARSEILLE LYON LILLE BORDEAUX

SUISSE

1, Place Longemalle, 1
GENEVE

ALSACE-LORRAINEBELGIQUE

97, Rue des Plantes, 97
BRUXELLES
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(k 3 h. 25)

Comptoir Cin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Tel. : Nord 51-13

POUR ETRE EDITt LE 17 SEPTEMBRE 1920

Gaumont-Actualites n° 38 200 m. env.

POUR ETRE £DIT£ LE IS OCTOBRE 1930

Swenska-Film. — Exclusivite Gaumont. — Le
Mariage de Joujou, comedie dramatique (2 Aff.
150/220; 12 Photos 18/24). 1.824 -

Rinascimenlo Film. — Union CinematOgra-
phique Italienne. — Contrdle en France et en

Belgique par Gaumont. — Histoire d'une femme,
comedie dramatique (1 Aff. 150/220; Photos)..
Transatlantic-Film. — Exclusivite Gaumont.
LE MAITRE DU MONDE, drame d'aventures,He episode : Au-dessus des nuages (1 Aff. 110/1506 Photos 24/30) 625
Will 0'Wisp Comedie. — Exclusivite Gaumont.
A travers l'etroit Shuru, plein air 230 —

Total 2.873 m. env.

MERCREDI IS SEPTEMBRE

PALAIS DE LA MUTUAIJTE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Path6-Consortium-Cin6ma
Service de location: 67, Rue du Fbg-St-Martin Tel.: Nord 68-58

LIVRABLE LE 22 OCTOBRE 1920

Pathe. — Prince Rigadin dans Les femmes
collantes, comedie bouffe de Leon Gandillot,
adaptation de G. Monca (1 Aff. 150/200, 2 Aff.
120/160; 8 Photos, Brochures) 1.380 m. env.

Pathe. — Baby Marie Osborne dans Messagerede bonheur, comedie (1 Aff. 120/160) 460 —

Pathe. — PATHE - JOURNAL, Actualites
(1 Aff. 120/160)

Palhe Western Photoplays. — Anne Luther et
Charles Hutchinson dans LE GRAND JEU,
rornan-cinema adapte par Guy do Teramond,publie dans La Liberte. 4e episode : La vengeancede Blake (formidable publicite de lancement,

575

(a 2 heures)

La Location Nationale

10, Rue Beranger Tel. : Archives 16-24
39-95

LIVRABLE LE 15 OCTOBRE 1920

Metro. —- La Chrysalide, comedie dramatique
interpretee par Mabel Taliaferro (Aff., Photos).. 1.400 m. env.

S. A. F. I. Mago-Maga a la mer, scene
comique jouee par des singes 325 —

Total. 1.725 m. env.

(a 3 h. 05)

Btablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, Rue de Trevise Tel. : Central 34-80

LIVRABLE LE 21 OCTOBRE 1920

Selection Petit. Ruines de Tebessa, docu-
mentaire 80 m. env.

Selection Petit. Charlie et l'elephant blanc,
dessins animes 130 —

Vitagraph. — Une idylle au Far-West, comedie
sentimentale (1 Aff.) 600 —

Transatlantic. — L'obstacle, drame d'emotion
intense interprete par G. Cunard (2 Aff.) 1.500 m. env.

Vitagraph. — Un billet baladeur, comique
(1 Aff.) 300 -

Total 2.1)10 m. env.

Total 2.415 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Phoc6a-Location

8, Rue de la Michodiere Tel.: Gutenberg 50-97
50-98

LIVRABLE LE 22 OCTOBRE 1920

Orchidee. — Combats de chameaux en Tripo-
litaine, documentaire 120 m. env.
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Cardinal Production. — Rose May, scene dra-
matique en 5 parties, interpretee par Louise Huff 1.69o
John Production-animal-comedies. Amours

entravees, comedie comique 335 —

Phocea-Film. — Mesaventures d'un bon repas,
comedie comique 33(1

Total 2.480 m. env.

•*"

(k 3 h. 25)

Union - Eclair

12, Rue Gaillon Tel. : Louvre 14-18
LIVRABLE LE IS OCTOBRE 1920

Blue Bird. — Une legende des montagnes
rocheuses, comedie dramatique en 4 parties aver,
Monro® SalisburY (1 Aff. 120/160; Photos,
Notices) ' . 1.254 m. env.
Nordisk. — Les caprices de Marion, comedie.. 989
Eclair. A travers l'Auvergne et le Centre.

plein air •••• 118 —

Total 2.361 m. env.

SAMEDI 18 SEPTEMBRE

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Gin6matographes Harry
158 ter, Rue du Temple Tel. : Archives 12-54

LIVRABLE LE 22 OCTOBRE 1990

Christie Comedies. Un mari qui veut
ribouldinguer, comique 31.> in. env.
American Super Production. — Le subterfuge

de Jackie, grande comedie gaie en 5 actes, inter¬
pretee par Miss Margarita Fisher (3 Aff., une
serie Photos) ' •£>d"

Total 1.865 m. env.

Le Gerant: E. LOUGHET.

Iraprimerie G. Pailh£, 7, rue Darcet, Paris (17e)

I SERIE ORCHIDEE

AMOUR BRISE
®| SERIE ORCHIDEE f

Tres Prochainement :

Cinematograph ie
—- Francaise

DFFRIRA A TOUS LES CINFIATOGRAPHISTES DO MONDE ENTIER

Des Bureaux en plein Centne de Paris

Agencement et Ameublement modernes avec chauffage
. v

central, Electricite, Telephone, Salons de correspondance et
de renseignements sur tout ce qui concerne lTndustrie et le
Commerce Cinematographiques. Ascenseur, Salle de projec-
tions avec les appareils les plus perfectionnes. Exposition
permanente des Nouveautes et Actualites interessant la

Cinematographic,

LA MAISON DU CINEMA
Boulevard Saint-Martin

SO, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)
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